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PRÉFACE. 

Mo ITTA6KX dëiirait qu’un Iiulituteui tuu la télé 
plusiot bien faicte que bien pleine ; qu’on jr requitt tous 
les deux ; mais plus les maurs et l’entendement que la 
science ; c’est le vœu de cette Méthode. 

Elle donne à l’enseigoement la forme d’esbat et 
d’ exercice entre le maître et les disciples : ils pelolteni les 
déclinaisons, les conjugaisons, l’étude des mots, à la 
manière de ceux qui par des jeux apprennent éArithmé^ 
t'que; elle fait goûter la science et le devoir, par une 
■volonté non forcée , et par le propre désir : elle élève 
l’ame en toute douceur et liberté , tans rigueur et sans 
contrainte^ 

Elle ne se hontente pas , pour maîtres , des latinistes de 
nos jours , eussent-ils d’ailleurs les talens les plus distingués : 
elle ne veut rien de moins que les plus beaux génies que la 
nature ait produits : elle réduit la condition du professeur à 
être leur organe. • 

S'il est faible , l’instruction n’en soufiTrira pas : condisciple de 
ses propres élères, il ne sera que le premier de la classe : il 
transmettra les leçons qu'il aura reçues de ces grands hommes: 
dans deux ou trois cours, ils le mettront en état d’excelles 
dans l'enseignement de la Rhétorique , et des diverses autres 
parties de la littérature ancienne. 

Q'pcndant il fera revivre , au sein de la France, lafemeuse 
école de QaiSTiLlEii , dont nous proposons le plan d'étude: 
eux et lui y feront les mêmes progrès que s’il eût eu antreibis 
la charge de les y conduire, c’est à dire qu'ils apprendront 
ensemble le latin comme on l’y apprenait alors latinus, 
iiobis, vtl nolcntHus, se praebet (QaiMiiLiEH.). 
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COURS DE LATIN 

EN DEUX ANS. 


C* Cours est divisé en Grammairr pratique et en 
Grammaire analytique : la première est une imitalioa 
de l'éducation privée que reçut Montagne ; la seconde est 
une imilalion de celle que Descartes se donna à lui-même: 
toutes deux sont exactes. 

Le Rédacteur ne -demande pas que ce mode soit Substi- 
tué à l'ancien; il connaît Ja toute puissance de la cryitume t 
mais qu'il soit permis à ses anciens Confrères, qui n’en sont 
point esclaves, d'en taire l'essai. 

Ce qu'il propose, il l'a exécuté en sa cLisse, .sans "mémo 
que sa méthode fût rédi^séc par écrit, tant l'évidence a de 
prise sur la raison jeune encore. j - 


PREMIÈRE ANNÉE. ' 

GÈAMMAIRE PRATIQUE. 

Quid quid prœciples , eslo brevis. (Ho R.) 

Les Latins traduisaient le mot Grammaire par 
////eraluro ( Quint.) , ce qui indique que les Graiiun.airiens 
u'enseignèrent d'abord que les lettres, c’est-à-dire, qu'à lire et 
à écrire. Insensiblement, dit Turnkbe, ils s'emparèrent 
des règles du langage, et c'est aujourd'hui cc qui constitue 
l’objet matériel de cette science. 

Définitions. 

I. D. Combien y a-t-il d’espèces de noms? _ Deux: 
le substantif, qui exprime la chose ; \ adjectif , qui exprime 
la qualité de la chose. Il ne peut pas y en avoir trois : car, 
«laus la nature entière , il n’y a qa é/re et manière d'être. 

X 



f- 


* * - 


(a) 


а. D. Que faut-iî entendre par le mot chose? — ^ Tont 
tce qui se conçoit est rëputé choses soit que l'objet qonçu puisse 
être vu et touché, comme un chapeau ou une rose; ou 
qu’il ne puisse être ni l’un ni l’autre , comme Dieu, la 
mérité. Ou conçoit ce que c’est que Dieu et la vérité y 
quoiqu’on ne puisse les voir ou toucher : ce sont donc des 
choses. 

3. D. Pourquoi appelle-t-on substantifs les noms de 
choses? — • Ce mol vient du latin substantia^ en français 
substance y qui signifie une chose qui existe en soi ou 
par soi. On leur a donné ce nom, parce qu'ils expriment 
des choses qui ont une existence propre et indépendante de 
leurs qualités : ainsi un chapeau ne laisse pas que d’èlre 
jchapequy pour être noir ou blanc ; ni une vérité d’être 
véritéy pour être agréable ou fâcheuse, 

4 . D. Pourquoi appelle-t-on adjectifs' les noms de qua- 
lités? Ce mot vient di\x\2^\nadj'ectus , en français ajouté à.... 

On leur a donné ce nom parce que ce sont des mots qu’on 
ajoute aux substantifs, pour exprimer des qualités exis- 
tantes dans les êtres, ex. noir, blanc , frais, fané» 
Xe discours • ne comporte pas d’adjectif qui ne soit 
ajouté à un substantif : ce serait une qualité qui n’appar- 

•'tiendrait à rien, cela est impossible. 

5. D. L*adj’ectfsi]OXiiéb.unsubstantf exprime-t-il avec 

lui une chose ou deux? L’adjectif ajouté à son substantif, 

exprime avec lui unité d*être : un chapeau pour être 
noir ou blanc, ou une rose pour fraîche ou fanée, 
ne sont pas moins des êtres uniques. 

б . D. Lorsque deux mots n*exprîment qu*une seule et 
même chose, est-il nécessaire que Vun soit adjectif et 
Vautre substantif? — S’il en était autremement, chacun 
exprimerait donc une chose, ou chacun une qualité. Mais 
vous supposez qu’ensembie ils n’expriment qu’une seule et 
même chose; il fant donc que l’un exprime cette chose, et 
l’autre sa qualité, et par conséquent que l’un soit adjectif 
et l’autre substantif (l). 

7 . D. Combien y a-t-il de genre de substant fs?— Tirdxs 
le genre masculin , qui comprend les noms des êtres qui 
sont, ou sont censés de notre sexe; le féminin ^ qui com- 
prend les noms des êtres qui sont, ou sont censés de l'autre 
* sexe; le neutre qui comprend ceux qui sont cèosés n’être 
d'aucun des deux sexes : neutre veut dire ni Vun ni Vautre 
ou aucun des français un\ une un désignent 

les trou genres, et en latin c'est hic, hœc, hoc. 
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8 . D. Comment cnnnatf-on qu’un nom est substantif* 

On connaît qu'un nom e*t substautif lorsqu'il a un e;enra 

défini (déterminé) ; c'est-it-dire, loriquil peut être précédé 
de un, une ou un. Tout nom qui a un genre défini est 
aubilantifi puisqu'il exprime un être qui est de l'un ou d'au- 
cun des sexes (7). 

9. D. Comment connaU~on qu’un nom est adjectif? — 
On oonoait qu'un nom est adjectif, lorsqu'il n’a pas de genru. 
défini; et on connaît qu'il n'a pas de genre défini, lorsqu'il 
est susceptible de deux genres, comme noir, noire; frais, 

fraîche : car étant susceptible de deux genres, c'est bien 
1a preuve qu'il n'a pas de genre défini, et par consé<]|uent 
qu'il n'est pas substantif. Or, n'étant pas substantif, il est 
nécessaire qu'il soit adjectif, puisqu'il n'y a que oes deux 
espèoes de noms (i). 

10. D. Les suî‘" 2 antfspeuvent-ils faire fonction d’aà]ec- 
tifs? _ Les substantifs font fonction d'adjectifs, lorsqu'ils sont ' 
ajoutés à d'autres lubslantirs pour exprimer des qualités 
existantes dans les êtres (4) : ainsi dans ces mots Rome 
vUle, ville est adjectif ; la qualité que ce nom exprime! 
est distinctive de bourg, hameau , village et autres lieux 
habitables. En ellèt, ces deux mots n'expriment entr'eux 
qu'une seule et même chose ; savoir celte cité si célèbre 
pour avoir été la capitale du monde : mais lorsque deux 
mots n'expriment entr'eux qu'une seule et même chose, il 
est nécessaire que l'un soit adjectif et l'autre substantif (6) ; 
et c'est Rome qui est le subsianiif, car c'est le nom de la 
diose (i); donc. »7//e est adjectif. 

Pour distinguer ces adjectifs de ceux qui sont susceptibles 
de plusieurs genres , on les appelle adjectfs nominaux ; 
les autres sont appelés simplement aJjeçtfs , ou adjectfs 
propres. 

1 1 D. Combien la . Grammaire latine a~t-elle de 
nombres? —ütax. : le singulier, mot qui signifie un, et le 
plurier , mot qui signifie deux ou plus : d'oh il suit que 
deux singnliars sont équivalons à un plurier. 

12. D. Qu’est-ce que les — Ce mot vient du latin 
casus, il peut se traduire par circonstances. Les cas in- 
diquent donc les circonstances du discours dans lesquelles, 
les noms sont employés. Les Latins avaient six cas coimnQ 
nous : le nominatif, le vocatf, le génitf, le liatf, rac-> 
cusatif et Xablatf 

, l 3 . D. Dans notrelangue , on exprime tout d la fois les 
genre^ nombre et cas, par. les articles le, U, les; ô, de^ 


t. • 
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âa, des ; à , i la, aux, etc. : comment les Latins les expri- 
maient-ils? Les latins regardaient leur ( mol qui 

signifie générateur) comme la racine ou lige de tous les 
autres cas : ils exprimaient tout à la fois les genre , nombre 
et cas par des pariantes ou variations du génitif, ensorte 
que tous les autres cas se forment sur celui là; c'est pour 
cela que l'ordre des divers cas s’appelle déclinaison , mot 
qui signifie écart de, comme qui dirait écart du génitif 
14. D. Tous les noms latins sont-ils àécWnMesi — Non, 
il y en a quelques-uns qui ne le sont pas : on les appelle 
indéclinables. Mais quoique les indéclinables n'ayent pas 
les pariantes des divers cas, ils ne laissent pas que d’en 
faire les fonctions : ce sont des suidais qui font le service 
comme s’ils avaient l’uniforme. 11 est remarquable que tous 
les substantifs indéclinables sont du genre neutre. 

Tremière Déclinaison. 

Singulier. — l'\ Tableau. Plurier, 


N. 

Ras 

a * = 

la Rose. 

Ros 

CT 

= 

les Roses. 

V. 

— 

a = 

ô — 

— 

CV , 

3= 

ô — 

G. 

— 

œ = 

de la — 

— 

arum 


des — 

D. 

— 

œ =r 

à la — 

— 

is 

=3 

aux — 

Ac. 

— 

am =z 

la — 

— 

as 


les — 

Ab. 

— ■ 

â = 

parla — 

— 

is 


par les — 


I n.A quoi connaît-on qu^un nom appartient à cette pre^ 
micre dMinaiion? ■ — On le connaît au génitif qui fioiç 
CO œ au sin;^ulier, et en arum nu plurier **. 

Le prrffsseur doit avoir fait à Vapance les trente 
premiets thèmes qu'il doit donner à scs e'/eves. Il ne 
passera pas à i^étude d'une autre déclinaison sans avoir 


* Le signe se traduit p«^r *fui veut dire ou ^gctl à* 

** Oû rapporte a cette tîcclînitson les noms grecs de personnes oa 
de chose.f , qui ont le genicif tn es, comme mu.*iee , musices; 
parce que lor^u'Üs ont un plurier, cc piuner a le génitif en 
Quant au singulier de ces mêmes mots, il sc décline sur epitome ^ 
ainsi qu*il suit ; 

Nom. voc. , gea.epiinmes^ àni.epùomSy ac- 

ab. epitorne : l'abrcgc , ttc* 

Les déclinaisons irrégulières ne doivent être apprises qu’apres toutes 
les régulières, aAo d'cvjtcr la coufuston des unes avec les autres. 
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JaU décliner sur ce tableau tous les noms latins de cette 
déclinaison i qui s’y trouveront; 'ce qui doit avoir lieu 
non seulement pour celte première déclinaison , mais 
encore pour toutes les autres. On trouvera la raison de 
celle pratique ( dernier ^ ) , sur l’esprit et l’emploi de oetl» 
Méthode. 

Seconde Déclinaison. 

Singulier, II®. Tableau. ■ Plurier, 


N. Domin 

MS == le Seigneur. 

V. — • 

A 

e = O — 

G. ^ 

^ = du — 

P. -r- 

O = au — 

Ac. — 

um = le — 

Ab, — 

O = par le — 


\ 


Domin i = les Seigneurs. 

— i = ô — 

— çrum == des «— « 

— is == aux — 

— r OS = les . 

— w = par les — 


Singulier, 


IIP. Tableau. 


Plurier, 


N. Templ um, = le Temple 
V, — um = ô — 
G. — i = du — 

P. — O = au/ — 

Ac. — um = le — 

Ab. — O =parle — 


Templ a = les Temples* 

« A 

— a = O — 

•r-orum = des — 

is == aux T— 

’ — - U = les — 

— is = par les — . 


Nota. Les noms neutres, à quelque déclinaison qu’ila 
appai'liennent, ont toujours, tant au singulier qu'au plurier, 
trois cas sembables^ savoir, le nominatif, le vocatif et l’ac- 
cusatif : ainsi hoc pascha et hoc vulgus y ont aussi pascha 
et v.ulgus pour vocatif et pour accusatif. 

D. q u’esJ~ce qui caractérise les noms de la seconde 
déclinaison? — C’est le génitif singulier en / et le génitif 
plurier en orum, 

P. Tous les vocatifs de cette déclinaison sont-ils en el 
— Non ; il n’y a que ceux qui se terminent en us y encore 
faut-il en excepter agnuSy chorus et deus y qi^ conservent 
us au vocatif; plus genius y Jilius et meus y qui ont pour 
vocatif mi; et tous les noms d’homme qui finissent 
pas us y précédé de voyelle, comme Virgilius , Pompeius, 
qui, retranchant us, ont pour vocatif Virgili et Pompei. Les 
autres noms de cette declinaisoa ont, soit au singulier soit 
au pluriçr, le vocatif semblable au nominatif. . 

Sur les Adjectifs, 

l5. P. Comment décUne-i-on les adjectifs? -r- Les 


Jli- 
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adjectifs! de cette déclinaisoa sont caractérisés par le féminûa 
eu a. Vous savez que les adjectifs n’expriment qu'une seule 
et même chose avec leurs substantifs (5) ; d'où il suit qu'ils 
ne peuvent avoir que mêmes genre, nombre et cas qu'eus. 
Avant de songer à les décliner, il faut donc savoir quel est 
leur genre. Si le substantif est du genre féminin , vous dé- 
clinerez son adjectif sur rosa ; s’il est masculin , suc domirnu; 
t'J est neutre, sur lemptum *. 

Troisième Déclinaison. 

D. Çu’est-ce qui caractérise les noms de la troisième 
déclinaison ? — C'est d'avoir le génitif singulier en is et 
le pturier en um ou ium. Elle na besoin que de deux ta- 
bleaux : le premier, celui de pater, servira pour tous noms 
masculins et féminins; et le second, celui de cubile , pour, 
tous les noms neutres. 


Singulier, IV*. 1 

N. Pat er = le Père. 

V. — er = 6 — 

G. — ris = du — 

D. — ri = au — 

Ac, -T- rem = le — 
Ab. — re = parle — . 


ABLXAU. —T- Plurier. 

Pat res = les Pères. 

— res = ô — 

— rum = des — 

— ribus = aux — 

— res = les — 

— ribus = par les — 


Singulier. — V*. Tablxau. Plurier, 


If. 

Cuba e =2 le Lit. 


1 Cuba sa = les Lits. 

V. 

ff 0 


— sa = ô 

— 

G. 

— is = du — 


— ium = des 

-f— . 

D. 

— i = aa — 


— ibus ;= aux 

— 

Ac. 

— e = le — 


— sa = les 

— 

Ab. 

— s = par le. — 


— ibus =par les 

— 


* Plurier de deui , 

, et duo sr Deux. 


Nom. Dîi^ geo. deorum , 

dsi. dtis , SC. deos , ab. 

dûs. 

iii 

T)uo, — duoriim y 

— 

duobut , — duof , 

duobut» 

H» 

Dua, — duarum y 

— 

dutxbus, — duos, ~ 

duobut» 

H«c 

Duo, duorum y 

— 

dtiohui , — duo y — 

âuobus. 


Sur le féminin duœ , on décline deœ , filial , ralar , famula , 
tqmr y matœ ^ as\n(B y etc. | aüo d’evher ia confusion AVCC lc5 datirr 
et ablatifs Je ces mêmes noms, prit au masÇultji. 
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Not A. 1®. Toül nom isubsUniif où adJnctîF, qoî a è pour 
finale au nominatif, a l’ablatif en i, pour éviter la confusion d« 
l’un de ces cas avec l’autre. On ne craint pas la confusion de 
l'ablatif avec le datif, car autrefois ces defià^teu avaient la 
même finale; et de là vient qu’on dit encore^Sipiî^ji ruri 
ig/ie ou igni, amne ou amni , vigile ou vigili^ ** 

2®. Les nominatifs en ar ont ari à l’ablatif. Fx. laquea^ 
^alcari ; on excepte /ar ^ iar , hepar et jubar, 

3®. Vis^ iùssiSf ravis y amassis , securis, pelvis, et 
plusieurs noms de fleuves ont l’accusatif eu im et non 
en em, 

' 4 ®. FehrîSi navis y puppis, davis y aqualisy ont im et 
tm à l’accusatif 

5®. L’ablatif se composant de l’accusatif moins m , U sait 
que ces mêmes noms ont ablatif en e et en ' 

6®. Il y a des noms qui ont le f;énitif plurier en ium et 
non 'en um : i®, ceux' qui ont l’ablâtif eii ï; 2®.’ les mono- 
syllabes arsydos, mus y pars y rnj,etc. ; 3®. les bisyllabea 
qui ont is ou es au nominatif, comme ensiSy dades : mais 
la règle n'est pas générale ; car canis a canuniy d' votes 
vaîum* 

7 ®. vis y gen. vis =3 force, ne suit pas la règle générale (i3)i 
il fait au plurier y/re», viriumy viribus y vires y viribus. * ^ 

8®. Bas y gen. ^oy/s == bœuf , a an plurier 3oyes , houmy 
bobus, baves y bob us» ^ ' 

Quatrième Déclinaison, 

% 

D. Çu*est'Ce rpii caradérise les noms de la quatrième 
àédinaison? — Cest d’avoir le génitif singulier èn us et 
le plurier en uum. Elle a des mdéclinables 'an singulier 
comme genu» 

Singulier, — VI®# Ta BLE AIT. — Plurier, 


N. 

Man 

us = la Main. • 

Man us = les Moins. 

V. 


us ^ à — 


IIS = ô — . 

(^, 


ûs — de la 


uum =: des — 

t). 

— 

ui ^ à la — • 

« 

ibus = aux «— • 

Ac. 

— 

um =J la — 

— 

us rr:'les ' — ‘ 

Ab. 

— 

U =n par la"— 


ibus == par les — • ' 
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Singulier. — — VII*. Tabiïau. Plarier. 


tî. Gen U = le genou. 

V. — id. = ô — 
G, — id. = du , — 

D. — l'd. = au — 

Ac. — id. = le — 

Ab. — id. = par le — 


Gen ua = les genoux. 

— ua ô — 

— uum = des — 

— ibus ■=. aux — 

— ua z=z les — 

— ibus ~ par les — 


1.65 noms arcus, arius, parlas, portas, tribus , specus etc. , 
ont abus aux datifs et ablatifs pluriers, au lieu de ibus. 
yi.rtus — membre ; on en a Eut articulas et articles 
particules du discours \ 


Cinquième Déclinaison. 

D. Qu’est-ce qui caractérise les noms de ta cinquième 
déclinaison ? — C’est d'avoir le génitif singulier en ei et 
le plurier en erum. Tous les noms de celte déclinaison qui 
ont un pluriel- sont contenus en ce vers : 

Res, Jades, species que, die s, spes , progenies que. 


Singulier. VIÏl*. TaBliau. — — Plurier. 


N. Di es .= le Jour. 
V. — es = 6 

G. — ei = du 
1). — ei = au 

Ac. — em = le 
Ab.— 


Di es = les jours. 

— es = 6 — 

— eram = des — 

— ehus = aux — 

— es = les — 

— ehus = par les — 



Des Pronoms personnels. 


l6. Les pronoms personnels sont des mots qu*on met 
en place des noms des personnes : la Grammaire reconnaît 
trois sortes de personnes : celle qui parle , celle à qui 
on parle , enfin la personne ou la chose dont on parle. 


* Jeius a Jesum i l’accusatif, et Jesu aux autres cas. 

Domus — Maison, se décline ainsi qu’il suit : 

Singulier. Nom. Domus, toc. domus, gen. domus ou domi, 
tilt, domui 00 dorno ^ ac- donuan ^ ab. rfomo, 

Plurier. Nom. Domut , , voç. domus f geo. domum ou domorum, 
dit* domihus ^ ac. domos ou domus ^ 'ab. domihus» 


; 
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Puisque les pronoms personnels expriment des Stres, ils sont 
donc dquivalens à des subslantils (i). Ils ne peuvent avoir 
que le penre de l'être dont ils sont pronoms; autrement 
iis exprimeraient des êtres d’im autre genre, et non ceux 
qu'on voudrait leur faire exprimer. 


NV. Ego, g. mei, d. 

mihi. 

ac. me. 

ab. me = moi. 

m V Cnos/rurn,) 

Pliir. Aoj, < . ■ r 

. \nostri , 1 

nobis. 

nos. 

nobis = nous. 

NV. Tu, tut , 

tibl. 

te. 

II 

2 . 

Plur. ras, 

1 vestri , J 

^ vobis. 

vos, 

vobis =: vous. 

Sui 

sibi 

se 

se = soi. 

S. nie, ilUus , 

illi. 

ilium , 

illo = il. 

P. Ilia , illorum. 

illis, 

illos , 

illis. = ils. 

S. nia, illius. 

illi. 

itlam , 

ilia, = elle. 

P. Ilix, illorum , 

illis , 

illas , 

illis = elles. 

S. lllud, illius , 

illi. 

illud , 

illo = il. 

P. nia , illorum , 

illis, 

ilia. 

ilUs — ils. 


Articles et Bel a tifs. 

17. Les articles indiquent les genres (7) ; ils se traduisent 
par cet, celle, ce, ou un, une, un. Quant au relatif, ce 
mot signifie qui se rapporte à : il se dit en, général de 
tout nom qui se rapporte à un substantif , qu'on appelle 
cnrrelatif, et qui n'expriment ensemble qu'une seule et 
même chose. Dans cet exemple Rome ville, ville est relatif 
de Rome qui est son corrélatif; mais relatif se dit plus spé- 
cialement de qui, laquelle, lequel ; la qualité exprimée 
par le relatif et par l'article est désignative ; cet (Alexandre) 
ou lequel (Alexandre), signiRent le même (Alexandre) 
dont il a été parlé. 


S. 

Is, 

g. ejus. 

d. ei. 

ac. eum, ab. eo 

= il. 

P. 


• corum , 

eus , ■ 

(■ 

= ils. 

S. 

Ea, 

^JUSy 

ei. 

eam , eâ 

= elle. 

P. 

Ex, 

earum , 

J iis,' 
Vers,. 

1 a.} 

■ = elles. 

s. 

Id, 

e/us. 

ei. 

id , eo 

= il. 

P. 

Ea , 

eorum , 

fus. 

} “■ {%) 

> = ils. 


Ainsi SC décline idem, eadem, idem = le même. 

2 
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S. Hic, ^.hujus, A.huic, 

ac. hune, ab. hoc 

== n. 

P. Hi, horum, liis. 

/ms, his 

= iU. 

S. tlaeCf hu/us, huic. 

/lanc, /lac 

= elle. 

P. Uce, harum, /lis. 

ha s, his 

= elles. 

S. JIoCj hu/us, huic. 

hoc , hoc 

= il. 

P. Hcec, horum, his. 

/teee , his 

= ils. 


quem , quo 

= qui. 

P. Qui, } 

Cqueis 1 
{quitus J 

[■ = qui. 

^ S. Çuæ, cujus, cui. 

quant , qua 

= quL 

P. Quœ, quarum, 

iiuibusJ 

= qui. 

^{çuod}*^^'"^’ { 

Tuod} 

=: qui. 

P. Quœ, quorum, 

{^Xsl 

r = qui- 


Ainsi se déclinent = <:iidiCm\aUquis,quispiam, 

tpiisquam quelq'un ; quicumque, quisquis, = quiconque ; 
quidam = un certain; quilibet, quivis ~ qui vous vou- 
drez ; quisnam , ecquisnam , ecquis = qui donc ? 

N OTA. Ces décKnaisons sont présentées avec peu d'étendue 
pour des enfans ; c'est au Professeur à transporter ces ta- 
cleaux sur une table noire , et à leur apprendre lui-même , 
chaque' classe , la leçon qu'ils doivent dire U classe suivante , 
c'est assez qu'ils ayent à s'en resouvenir. 

Des Degrés 

l8. D. Les adjectifs n’ ont-ils pas phàîeurs degrés? — 
Oui , ils en ont trois ; le positif, le comparatif et le super- 
latif.' Le positif a lieu lorsque la qualité est exprimée pu- 
rement et simplement : exemple , courageux. Le compa- 
ratif, lorsquelle est exprimée avec comparaison : exemple, 
plus courageux que Le superlatif, lorsqu'elle est ex- 

primée avec excellence : exemple très-courageux ou le 
plus courageux. 

D. Les Latins n’avaient-ils pas de variantes pour expri- 
mer les deux derniers degrés ? — Oui : pour former le 
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comparatif, ils ajoutaient au cas en { , qui a lieu an géni- 
tif dans la seconde déclinaison, et au datif dans la troisième J 
savoir la finale or pour le masculin et le féminin, et la finale 
us pour le neutre ; üs iàisaient ainsi de docti cl de Jorfi, 
hic et h(rc doctior, et hoc doctius ; hic et hœc fortior, et 
hoc Jorttus = plus savant , savante ; plus courageux , 
courageuse. Le que qui suit s’exprimait par quam. 

Pour former les supeilalils, ils ajoutaient aux mêmes cas, 
savoir les finales ssimus, a, um , et ils Elisaient ainsi doc- 
iissimus, a , um ; Jhrtissimus , a, um = très-savant, 
très- savante, ou le plus savant, la plus saraate ; trè*-eou> 
rageux, très-courageuse, ou le plus courageux, la plus cou- 
rageuse. Lorsque le nomiuatif finissait par un r. Gomme 
dans puicher, ils ajoutaient les désiaeuces timus , a, um, 
et ils avaient pour superlatif pulcherrimus , a , um — 
le plus beau, la plus belle, etc. Enfin, lorsque le nomina- 
tif finissait par la syllabe Us, comme en JdcUis, ils chan- 
geaient cette désinence llimus, a, um , et ils avaient 
Jdciüimus, a, um très-facile, ou le plus facile, Itu 
plus facile, etc. 

D. Les Latins n'avaient-ils pas des degrés irréguliers? 
— Oui , ils en avaient quatre j savoir : bonus qui a pour 
ses deux degrés melior et oplitnus = meilleur et très-bon; 
malus, qui a pejor et pessimus = plus mauvais et très- 
mauvais; magnus, & major t\. maximus =: plus grand 
et très-grand; enfin, parvus qui a min or et minimus-=. 
plus petit et très-petit. 

D. Tous les adjectifs sont-ils susceptibles de telles 
formations? — Non : les adjectifs qui ont une voyelle 
devant us , comme pins, assiduus ne peuvent pas se 
lormer en comparatifs et superlatils par le moyen qui vient 
d’être enseigné. Ce n’est pas qu’on en trouve des exemples : 
Pladtb, s est servi du comparatif i/reniiwr = plus vail— - 
lant, et Ovidb de vacuissimus : mais ces exemples étant 
très-rares , il est plus exiMt de ne pas les imiter. 

D. Comment exprime-t-on tes comparatifs et super- 
latifs, lorsque les adjectifs ne peuvent pas recevoir tes 
désinences des degrés'?' — On expiime plus par tnagis, 
et très ou le plus par valde, admodum ou maxime; et 
CO u’esl pas une laule de s’exprimer ainsi, même quand les 
adjeclils ont des comparatifs connus : ex. cotpora magls 
magna quam frmar (fLiVt.) = des corps plus grauds 
que forts; utile admodum (Cjc.) = (rcs-ulile. 
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DES CONJUGAISONS. 

D. Qu* est-ce que conjuguer? — Le mot conjuguer 
vient d’un verbe latin qui signifie atteler avec : conjuguer ' 
un verbe, c’est donc le marier avec un autre de même ou 
de difTerenle langue. 


Conjugaison du verbe sura = je suis. 
Indicatifs — Présent. — — Subjonctif. 


S* sum 

= 

je suis. 

sim 

= que je sois. 

es 

‘ — • 

tu es. 

sis 

= que tu sois. 

est 


il est. 

sit 

= qu’il soit. 

P, sumus 


nous somme.*^. 

simus 

= que nous soyion» 

eslis 

r- — 

vous êtes. 

suis 

= que vous so^iez. 

■ sunt 


ils sont. 

sint 

=• qu’ils soient. 


Imparfait. 


S. 

eram 

=r j’étais. 

essem 

= je serais. 


eras 

= tu étais. 

esses 

= tu serais. 


erat 

=: il était. 

esset 

=: il serait. 

P. 

eram U s 

= nous étions. 

essem us 

= nous serions. 


eratiS 

=: vous étiez. 

essetis 

= vous seriez. 


erant 

= iis étaient. 

essent 

= ils seraient. 


Ou encore : je fusse, tu 

fusses^ il 

fût, nous fussions 


vous fussiez, ils fussent. 


Singulier. 

— Futur i>i 

J Présent 

— -• ■ Plurier» 

ern = je 

eris = fu 

erit = il 

serai , 
set as, 
sera. 

erimus = 
erifis = 

eruni = 

nous serons, 
vous serez, 
ils seront. v 

Indicatif. 

Pa R I A I T. 

subjonctif 


fuerim = j’aie été. 

Jueris = tu aye.s été. 

Juerii = il ail été. 

J'uerimus =■ nous ayions été, 

j't*erifis, = ayiez clé. 

■fuerint = ils ayent été. 

Ou bien : je fus, tu fus, il fut) nous fûmes, vous fûtes, 
ils furent. 


O. Jui 
fuij>ti 
fuit 

P. fuimus 
fuistis 
fuerunt 


j ai été. 
lu as été. 
il a été. 
nous avons été. 
vous avez été. 

= ils ont été. 
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Plüsquk pariait.’ 

s J^ueram^ '-l- ] avais, ëtë. *•" J'uissem =: j'aurais élé^ 

J'ueras =: tu avais été, fuisses ^ tu aurais él^. 

fueral ~ il avait été. fuisset ~ il aurait été. 

P.^fru/wnj=: nous avions été Jtiissemuf^ aoas aurions été. 
Jueratis = vous aviez été. /ùwe//j = vous auriez été. 

Jueranl = ils avaient été. fuissent =riU auraient été. 

Ou encore : j’eusse été, tu eusses été, il eût été, nous 
eussions été, vous eussiez été, ils eussent été. 

Singulier. Futur du Partait. Plurier. 

fuero ■=z j aurai été, fuerimus =: nous aurons été. 

Jueris = tu auras été. fueritis = vous aurez été. 

futrit = il auia été. fuerint = ils auront été. 

Singulier. ImpÉratit. Plurier, 


es ou esta = sois. 
esta = au'il 


este ou esiote— soyez. 
eslo ~ qu'il soit. \ santo — qu'ils soient. 

IWTINITir. 

Présent et imparfait, esse ==: être, ou être existant — te. 

Paiiicipe du lutur. Juturus, a, uni = devant ou qui 
doit être. 

Parfait et plusque parfait, fuisse = avoir été. 
lutur du présent, fore oa futurum esse 

Futur du parfait, fore ou fulutum fuisse — | ou avoir 


Tte fore on a fait forent , fores , foret , etc. = essem, 
esses, es set. 


Jtj. Vous voyez, par l'étude da verbe sum, ijue les verbes ont 
quatre nindesou manières d’enylsaj^er les objets: l*”. par IV/i- 
(iicatf , qui indique le présent, le futur , \e pafait , l'impar- 
fait et \f. plusque parfait, sans égard à d'autres verbes anlé> 
cédcns ou subscqueiis J 2". jiar le sabionctif, mot qui signilie 
suroiouté à , qui exprime les mêmes choses, selon le même 
oidre des tenis, mais dans leur rapport avec un autre verbe 
outecédent ou subsdqucut. Ex. Admis à ce spectacle , vous 
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aeraU îl possible de rte pas rireptims nofre Tangue , qiief- 
quefois les indicatifs expriment les dépendances des aulres 
verbes. II n’en est pas de même en latin : il n’y a que le suh- 
Joriciif qui, en vertu de son institution , ait droit de les ex- 
. primer ; 3 °, par Vimpdraiift qui est destiné au commande- 
ment. Remettons à définir Vinfinili/] lorsque nous le connaî- 
trons mieux. 


PREMIERE CONJUGAISON. 


20. les verbes réguliers ont cinq variantes , appelés radi^ 
eaux J du mot rarf/.r = roc//ïe , parce que ce sont comme 
des racines , d ou partent des tiges nouvelles. (Jes variantes- 
soïit • \ infinitif ^ les première et seconde personnes de l’in- 
dicatif, le parfait de l’indicatif , et le supin. 

Première Leçon. 

» 


DecîinOf conjugOf nominOf Sfoco, 


Présent de Vindicatif, -^ACTJF — Présent du subjonctif 


S. am O 

= j’aime. 

am 

cm 

que j’aime. 

— as 

= tu aimes. 

— 

es 

= que tu aimes. 

— at 

= il aiiiie. 

— 

et 

= qn’il aime. 

V, am amus 

=: nous aimons. 

am 

émus 

= que nous aimions. 

— atis 

=r vous aimez. 

— 

élis 

= que vous aimiez. 

■— ant 

= ib aiment. 

— 

eut 

:= qu’ils aiment. 

Indicatf 

— — Imparfait. • 

Subjonctf 

S. am abam 

= j’aimais. 

am 

arem 

z=z j’aimerais. 

— abos 

= tu a imais. 

— 

ares 

= tu aimerais. 

— abat 

^ il aimait. 


or et 

il aimerait. 

y>ani nous aimions. 

am aremus^=^ nous aimerions. 

— abatis 

vous aimiez. 

— 

are Us 

= vous aimenez. 

— abant 

=: ils aimaient. 

— 

arent 

z=: ib aimeraient. 

Ou bien : 

j’aimasse, tu aimasses , il 

aimât, nous aimas>» 


sions, vous aimassiez, ils aimassent. 


Singulier, Futur du Présent. Tlurier. 


am abo =: j’iumerai. 

— obis tu aimeras. 

— abii = il, aimeitu 


am abimus:s=. nous aimerons. 

— abilLS t= vous aimerez. 

— abunt c= ils aimeront. 


( IS ) 

21. Principes. On aie présent Ja subjonctif, en changeant 

l’o final de l'indicatif en em , es , et , dans la première conju- 
gaison ; en am ,as,at, dans toutes les autres. ‘ 

22. On a l'imparfait de l'indicatif, en changeant l’j final Jg 

la seconde persoimé de l'indicatif, en bam , bas , bat et le 
futur, en le changeant en bo , bis , bit. ’ 

2d. Dans toutes les conjugaisons, on a l'imparlait dn sub- 
jonctif, en ajoutant à l'infiuitiT m, s , t, 

04. Le tableau de celle leçon doit être transporté sur une lall» 
noire , par U professeur. Il commencera f ar démontrer les trois prin- 
cipes ci-dessus, Ensuite il fera conjuguer , à l’aspect du tableau ,lcs 
efuatre eerbes (jui sont en tête de la leçon. Chaque élire , à son tour , 

en conjuguera un tems seulement. On recommencera jusqu’à ce que 
tous les sachent conjuguer parfaitement. Le deroir consistera à rap- 
porter sur copie les tems conjugués ; et la leçon de la classe sui- 
vante J à les conjuguer par cœur, et sans le secours du tableau. Les 
quatre leçons suivantes seront expliquées , répétées et étudiées de 
mime. Cela tient à ce mode d’enseignement. On étudiera oiiui tous 
les verbes de cette conjugaison , qui se trouvent dans les trente pre- 
miers thèmes qui doivent être donnés. Cette observation s’étend à 
toutes les conjugaisons. 


Seconde Leçon, 


Comparavi, accusari, a'mbulavi , dedi, 
Itidicaûf. Parfait. Subjonctif, 


S. am ayi =j'aimai. 

— avisti = tu aimas. 

— avU =il aima. 

P. am avimusz= nous aimâmes. 

— aristis = vous aimâtes. 

'=ils aimèrent. 


averunt 


am nven'm= que j’aye aime*. 

— averis — que tu aycs. . . 

— averit £= qu’il ait 

amnvehimtis = que nous ayions 

— avetilis =que vous ayiez 

— averint z=qu'ils aient. . . 


e 

Ou bien : j’ai aimé, tu as aimé, il a aimé, nous avons 
aimé, vous avez aimé, ils ont aimé. 


Indicatif. P LU s Q TJ k 

S. nm nvernm =j'avaisaimé.' 

— avéras =tn avais... 

— averat =il avait.... 


variait Subjonctif. 

am avissem = j'eusse aimé. 

— avisses = tu eusses... 

— avisseC c= il eut ■ 
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P.ain ai'er/tmut=notuavions am avis semiis— nous eussions 
- — averalis — tous aviez.. — avissetis =vous eussiez. . 
— avérant = ils avaient. . — avissenl = ils eussent. . . 
Ou bien .• j’aurais aimé, tu aurais aimé , il aurait aimé , 
aoos aurions aimé, vous auriez aimé, ils auraient aimé. 

Singulier^ Futuh du parfait. — — Pluricr. 

am avero = j'aurai aimé, am averimus = nous aurons 

— averis := tu auras. .... . — averiiis = vous aurez,. 

— averti = il aura — averint uz: ils auront. . . 

25. Ces cinq tenis se conjuguent si régulièrement dans 
toutes les conjugaisons , que nous renverrons toujours 
à ce I^uméro. 

Troisième Leçon. 

Laudor , culpor, imitor, Icelor. 
Prêsenldel’indicatif . — PAS S IF. — Présenldu subjonctif. 
S. am or — je suis aimé, lam er =que je sois aimé. 

is , I is 

— ar ^ ~ tu es j — er ^ =quetusois 

— afur = il est elur = qu'il soit 

P. am amur'= nous sommes am emur^ que nous soyions 

— amini^^ vous êtes... — emi>j/=:que vous soyez.. 

— on/ur = ils sont — en(ur= qu'ils soient 

Indicatif. — — - Imparfait. • ■ Subjonctif. 

S. am abar = j’étais aimé, am arer = je fusse aimé, 

— abar^^ = tu étais — arcr = lu fusses 

e e 

— ahaluf ~ il était — areliir — il fut 

P. am nbanmr= nous étions am aremtir = nous fussions 

— nèrt/7ii//i=: vous étiez. . — areminis=s vous fussiez, . 

— û6flntur=: ils étaient. r. — arenlur=z ils fussent. .. . 
Ou bien ; je serais aimé, tu serais aimé, il serait aimé, 

nous serions aimés, vcus seriez aimés, ils seraient aimés. 

Singulier. FüTtTR DIT PRÉsRRT. Plurier. 

am abor = je serai aimé, am abimur = nous serons 

— abcr'^~ In seras — abimini vous serez.. 

.1 c . 

— abUur il îcia — - abuntur = lisseront... 



ussioM 
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a6, tes cinq tems du passif ne diS%rent des cinq tems 
correspondaiis de l’aclif, savoir aux premières personnes, que 
par r qn'on ajoute à l'o final , ou qu'on substitue à m. 


Quatrième Leçon. 

Fagalus , imitatus , tætatuf. 

Pa H F A I T. 

De rind. Amatus sum ou fui , j'ai été mt fus aimé. 
> — e$ ou fuisH, lu as été ou fiis aimé. ' — est on fuit, il a 
été ou fut aimé. Amaii sumus ou fuimus, nous avons été 
ou fûmes aimés. — estis ou fuistis , vous aver été ou fûtes 
aimés. — sunt ou fuerunt, ils ont été ou furent aimés. 

Du subj. Amatus sim ou fuerim, que j’aie été aimé. 
— sis ou fueris, lu ayes été aimé. — sit ou fuerit, il ait 
été aimé. Amati simus ou fuerimus que nous ajions ét^ 
aimés. — sitis on fueritis , vous ayiez été aimés. — sint ou 
fuerint, ils ayent été aimés. 


PrUSQTJE FARFAIT. 


De l’ind. Amatus eram ou fueram, j'avais été aimé. 
eras ou fueras , tu avais été aimé. — erat ou fuerat, 
il avait été aimé. Amati eramus ou fueramus, nous avions 
été aimés. — eralis ou fueratis , vous aviez été aimés. — 
crant ou fuerant, ib avaient été aimés. 

Du sub. Amatus cssem ou fuissem, que J’eusse ou 
aurais été aimé. — esses ou fuisses, tu eusses ou aurais 
été aimé. — esset ou fuisset , il eût ou aurait été aimé. 
Almati essemus oix fuissemus, nous eussions ou aurions 
été aimés. — esseUs ou fuissetis, vous eussiez ou auriez 
été aimés. — essent ou fuissent, ib eussent ou auraient 
été aimés. ‘ ‘' 


* Futuiv BU parfait. 

Siug. Amatus ero ou fuero, j’aurai été aimé. — eris ou 
, tu auras été aimé. — erit oa fuerit, il aura été 
aimé. Flur. amati erimus ou juerimus, nous aurons été 
aimés. — eritis ou fueritis, vous aurez été aimés. erint 
ou ^fuarint, ib auront été aimés. 

arj. Ces cinq tems se conjuguent si régulièrement dans tous 
les vexées, que nous reRvenoss toujourj à ce numéto. 
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Cinquième Leçon. 

Dare, (»up.) datum. Jûomare, («up.) Domitum. 


S. 


P. 


Actif . — Impératif. Patsif . 


ama, amato = aime. 
amato = qu'il aime. 
amate, amatote = aimez. 
amanio = qu'iU aiment. 


I amare, amator = sois aimé. 
amator ■=. qu'il soit aimé. 
amamini= soyez aimés. 
aman/or =qu’ils soient aimés. 


Ihfiriiif actif. 


Présent et imparfait. Amare = -f 

L être aimant. 

Snpin. Amatum 


Composés su supim. 

Participe do passif. Amatus , a, um = aimé ée. 
•— actif du futur. Amaturu* a um = devant aimer. 


futur. Amctturum eue ^ devant \ 

U ou devoir J 

3*. fiitor, Amaturum fuisse=i ô^'avtilr "Î aimer. 

Amatum Ui = amandum este ( ci-après ). 

Par&t et pluique parfait. ArnavUte ;= avoir aimé. 


Infinitif passif. 
Présent et imparfait. Amart =: être aimé. 
Participe actif. Amans /sa = . aimant. 


' Composés nu participz actif. 

Passif du futur. Amandus a um = devant être aimé. 

futur. être aimé. ‘ 

\oii devoir J 

3*. futur. Amandum A/aac=./' devautT aimé. 

^ V.OU avoir du J 

.Gérondifs. Amandi, ama ado , d. (^eà') amandum. 

d'aimer, — à aimer , — pour aimer. i 
parlait et plusque. Amatum esse ou fuisse = avoir été aimé. 

38. Ii’impératif se foime daiu les conjugoisous régulières. 
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m retïancliant re clu présent de rinîîmlîf y t(f est aussi c«* 

, lactërisliqae de l’impéralif actif, et tor du passif • 

2 p. Le participe actif se forme dans les deux premières 
coniugaisons , en changeant 1 j finale de la seconde personne 
de l'indicatif en nj; et dans les deux dernières, eu chau- 
geant fo final de la première' personne en ens, 

30. Les parfaits- de l'infinitif actif se forment en ajoutant sse 
à la première personne du par&it de d'indicatif. La règlq 
est générale. 

31. Les infinitifs se conjuguent sur rinfinitif d'iimo, à 
quelque conjugaison qu'ils appartienuent : c'est pourquoi noua 
y renverrons toujours. 

/ * * *• 

Sur les Déponens.. 

32. Lorsque là personne du verbe est agissanie sur on 
objet qui est passif ^ comme en ces mots ^aime la vertu ^ 
le verbe a ce qu'on appelle la voix active.: lorsqu'au 
contraire V action du verbe s'exerce sur sa propre personne 
comme en ces mots^ la vertu est’ aimée ^ le verbe a ce 
qu'on appelle la voix passive. 

On donne le nom de déponent, moi qui vent dire dé-^- 
posant y aux verbes qui ayant, en ime langue, U voix active,, 
se conjuguent' dans l'autre^ comme s'ils avaient la voix pas-* 
sive y et réciproquement : c'est ainsi que vous avez .conjugal 
imilor et lœtor sur le passif amor, et qu’en français vous lui 
avez donné la voix active, en le conjuguant sur notre verbe 
actif j'aime. 

11 paraît que les d^ponens furent autrefois réguliers : celât 
se déduit, l®. de ce qu’ify en a plusieurs, dans les trois pre- 
mières conjugaisons , qui ont le participe en dus, qu'ils ne 
devraient pas avoir : ex. amplexandus . polHcendus , ulcis^ 
ccndùs ; 2 ®. de ce qu’on trouve quelquefois ces verbes 'em- 
ployés au passif : ex. imitata simulacra (CiC.) = dea 
statues imitées^ în convivio à scorfo hortatus estfCic.) 
= il fut invité à un festin par une femme scandaleuse. 

Comme les déponens. n'ont pas : deux idfinitifii , étudiona 
celui qui leur est propre. 

Infinitif d* actif sous FO&Mk bassiv*» 

*< 

Présent et imparfiiiu hoiiari exhorter# 


t 



l 


t 
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Composés do sop iv. 

Jlortatum u = action d’exborler. 

J£orlaturus, a um = devant exhorter. 

Hortalurum esse — devoir exhorter. 

Hortaturum Juisse = avoir dû exhorter. ' 

Composés do pakticipe. 

tartans iis = exhortant. 

Hortandi g. d'exhorter. 

Hortando d. à exhorter. 

( Ad ) hortandum = pour exhorter, 

PARPAIT et PtOSQOE PARTAIT. 
Hortaium Juisse — avoir exhoi të. 

Iktikitit DS PjtsstF sors torme Acrtri 
Fréseot et imparfait. Vapulare = être battu. 

Composés do sofin. 
t^apulalum = action d'être battu. 

'Vapulaiurus , a, um = devant être battu. 
Vapulalurum esse — devoir être battu. 

Vupulalurum fuisse = avoir dû être battu. 

Composés do participe, 

Vapulant iis — étant battu. 

Vapulandi g. d’être battu. ' 

. Vapulando d. à être battu. 

(Ad) Vapulandum — pour être battu. 

Partait et plosqoe partait. 

'V apuiavisse = avoir été battu. 

Le professeur ne quiHera pas cette conjugaison , sa? 
avilir fait conjuguer à ses dlèves tous les verbes de. cet. 
conjugaison, qui se trouvent dans ses trente premier 
thèmes ; observation commune à toutes les autres. 

SECONDE CONJUGAISON. 

Présent actif. 

De l'ind. Afoneo , j'avertis 5 atones, tu avertis; mone 
il avertit. Afonemus, nous avertissons; monetis vous ave 
tissez ; '’.onent, ils avertissent. 
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Du subj . Moneam , qae i’avertisse ; moneas , tu arerlisse», 
rnoneal, >l averlüae. Moneamus , npus averlluioiis ^ mo- 
neatls, vous avertissiez; moneanf, üs avenissent. 

Imfakïait. 

De l’ind. Moneham , j'avertissais ; monehas, tu avertis- . 
sais; moneÿat, il avertissait. Monehamu3,noia% avertissions, 
monehatis , vous avertissiez; monebant, ils avertissaient. 

Du subj. Monerem, que j’avertisse ou avertirais; moite- 
res, tu avertisses ou avertirais; moneret, il avertît ou aver- 
tirait. Mnneremus, nous avertissions ou avertirions ; mone- 
retis, vous avertissiez ou avertiriez; monerenl, ils avertissent 
ou avertiraient. 

Futur du -présent. 

Sing. Moneho, j’avertirai; monebis, tu avertiras; mnne- 
hit , il avertira. Plur. Monebimus , nous avertirons , mone- 
bi/is, vous avertirez; monebunt, ils avertiront. 

Le parfait monui et-Ies quatre tenu suivons comme en (25). 

Présent passie. 

De l’ind. Moneor, je suis averti ; moneris on re tu es 
averti ; monetur , il est averti. Monemur , nous sommes 
avertis; monemini, vous êtes avertis; monentur , ils sont 
avertis. 

Du snb. Monear, que je sois averti ; mnnearis ou re , 
tu sois averti; moneatur , il soit averti. Moneamur , nous 
soyions avertis ; moneamini , vous soyiez avertis ; mo- 
neantur, ils soient avertis. 

Impartait. 

De l’ind. Monebar , j’étais averti; monebaris ou re, 
tu étais averti; monebatur , il était averti. Monebamur , 
noos étions avertis ; monebamini, vous étiez avertis ; mo~ 
itebantur, ils étaient avertis. 

Du Subj. Moncrer, que je fusse ou serais averti; mo- 
nereris ou re, tu fusses ou serais averti, moneretur, il lût 
ou serait averti. Moneremur , nons fussions ou serions 
avertis; moneremini, vous fussiez ou seriez avertis; morte— 
renlur, ils fussent ou seraient avertis. 
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Fütitr du rsisiMT. 

Sîng. Monelor , je »erai aTerli ; monehe ris on re , tir 
•eras averti ; monebitur , il sera averti. Plu. ifonebimur, 
nous serons avertis; mnnebimini , vous serez avertis ; mone- 
huntur, ifs seront avertis. 

^ Le parfait monitus sum ou yâz et les quatre tems suï- 
vans comme en (27), 

jiefif. — lHPlsA.Tir. — — Passif. 

rinne ou r77one/o=avertis. mone re ou /or = sois averti 
mourto = qu'il avertisse. monelor nn qu'il soit averti. 

_ mone te ou /o/e = avertissez, monemini = soyez avertis. 
monenio = qu'ils avertissent. /7io«en/or=qu'ils soient avertis 

Actif, iDriNiTlï. Passif. 

Pré. et imp, monere>=avertir. moneri =z être averti. 

Composés du Supin. Composé du Participe. 

um f à avenir e/ T ' , 

monit , . . > monens tis = avertissant. 

U C a être averti J 

Le reste de l'inSnitif comme en ( 3 l^ 

Troisième Conjugaison. 

PHiSENT ACTIF. 

De Find, Lego , je lis; legis , tu lis; legU , il lit. Legi“ 
mus, nous lisons; legitis , vous lisez; legunl,i\s lisent. 

Du ,'ubj. Legam, que je Use; tegas.^o lises; légat, il 
lise. Tegamus, que nous lisions, tegatis, vous lisiez; leganl , 
ils lisent. 

Imparfait. 

De l'ind. I.egebam, je lisais; legehas, ta lisais; /eyeAn/, 
il lisait. Legebamus, nous lisions ; legebatis, vous lisiez ; 
irgehant, ils lisaient. 

Du subj. Legerem, que je lusse ou- liroîs ; fegeres, tu 
.lusses ou lirais; legeret , il lût nu lirait. Legeremus, noua 
lussions ou lirions ; hgeretis vous lussiez ou liriez ; legerent^ 
ils lussent ou liraient. 



(23) 

ITutxtb. su SKiSXXt. 

Siag. Legam, je lirai; leges, tu liras; îeget, il lira. 
Plu. legemus, nous liroiu; legetis, ?ous lirez; Ugent^'Vi» 
liront. 

Le parlait legi et scs composés comme en (25). 

33. Dans la troisième et noatrième conjugaison , l'imparSut 
de l'indicatif se forme en cnangeaot l'o final de la premièra 
personne de l'indicatif en eèa/n , ebas, ebat-, et le futur en 
changeant l's final de la seconde personne en am , es , et. 

Les présens des indicatils actif et passif de Jero admettent 
les exceptions qui suivent, sans doute pour éviter U confu- 
sion arec le recbe ferio : 

Fera, Jers ,Jert; Jerimus, Jertis, ferunt. Je porte, ta 
portes, etc. ' 

Feror ,fenis ou ferre , fertur; ferimur, ferimini, Je^ 
rutUur, Je suis porté, tu es porté, etc. 

PaiSKST PAssir. ' 

De l’ind. Legor , je suis lu ; lege ris ou rv , ta es lu ; 
legitur , il est lu. Legimur, nous sommes lus; legimini, 
vous êtes lus; legunfur, ils sont lus. 

Du subj. Legar, que je sois lu; lega ris ou te, tu sois 
lu; legatur, il soit lu; legamur, nous soyions lus; lega-- 
mini, vous so^iex lus; legantur, ils soient lus. 

lupA&XAIT. 

De l'ind. Legebar , j'étais lu ; iegeba ris ou re , ta éta» 
lu ; legebatur , il était lu. Legebamur , nous étions lus ; 
legebamini, vous étiez lus, legebauiur, iU étaient lus. 

Du sob. que je fasses ou .serais la; legere rts 'ou 

re , tu lusses ou serois lu ; legeretur , il fut ou serait la. Lege- 
remini, vous fussiez ou seriez lus j legeteniur , ils fussent 
ou seraient lus. 

Futur du présert. 

Sing. Legar , je serai lu; lege r/s ou re, ta seras lu ; 
legetur, il 'sera lu. Plur. Legemur, nous seronrlus ; /ejfie- 
mini, vous serez lus; legentur, ils seront lus. 

Le parfait lecUss suni ou fui et les tems suivons commo 
fia (27). 
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Actif. Impératif. Passif 


S. îege ou legito =: lis. 

legiio = qu’il lise. 

P. îegite ou îegUote = lisez. 
legunto = qu’ils lisent. 


Irgere ou Ugitor = sois luk 
legitor = qu'il soit lu. 
legimini = soyez lu. * 
hgunto r= qu’il soit lu. 


Celte conjugaison a quatre impératifs monosyllabes; sa- 
voir die t duCifaCi fer; les trois premiers peuvent être 
composés selon la loi (28) : on trouve dicct duce et face 
dans d’excellens auteurs : quant à rimpératil ./cfr , il est in- 
variable étant formé selon la loi. 


Actif 


IwFINITIP. 


Passf, 


Prés, et imp. Legere r=z lire 
Composés du Supin. 


, , um f à lire ou^X 
« =1 à êlre lui- 


legi = être lu. 

Composés du Participe, 

U gens tis = lisant, 
le reste de l’infinitif comme en (3i). 

Quatrième Conjugaison, 


Présent actif. 

De rind. Audio ^ j’écoule; audiSf tu écoutes; audit y ^ 
il écoute., y^c/t/r/ 771 /s, nous écoutons; auditis y vous écoutez; 
audiunty ils écoutent. 

Du subj. Audiam y que j’écoute; audiasy tu écoutes, 
audiat y il écoute. Audiamus , nous écoutions; audiatis » 
vous écoutiez; audianty''^s écoutent. 

Imparfait. 

• De rind. Audieham , j’écoutais; audîehaSy tu écoutais; 
audiebaiy W écoxiXaxi. AuiHehamus écoutions; audie- 

hOflis y vous écoutiez; audiehanty ils écoutaient. 

Du subj. Audirem y que j’écoutasse ou écouterais; audiresy 
tu écoulasses ou écouterais ; audiret , il écoulât ou écoule- 
rait. Audirerïius y nous écoutassions ou écoulerions; audi- 
reiis y vous écoutassiez ou écouteriez ; audirenty ils écou- 
lassent ou écouteraient. 


Futur du. présent. 

Sing, Audiam y j’écouterai; audieSj tu écouteras ; audiet) 


il «ëcotlcra. Audiemus., nous écouterons ; audieth , vous 
écouterez J audieni, ils écouleront. 

Le parfait audivi et les tems qui s'en composent , comme 
en<*5). ' ^ 

. PmisïNT PAssnr. . 

De l'ind, Andior, je suis écoulé oncW rh on re , fu 
es écouté; audUur, il est écouté. .^«rf//riur, nous sommei 
écoutés; oitdimini , vous èles écoutés; audiuntur , it« 
sont écoutés. • ' 

Du subj. Audiar, que je sois écouté; audia ris ou re, 
lu SOIS écoulé; audinlur , il s6it écouté. Audiamur , soyioos 
écoutés; audiamini , soyiez écoutés; attdianlur, ils soient 
écoulés. • I 

Impartait. 

• 

De l'ind. Audirvar, j’élais écouté ; ,<zu<//e&(X r/sou rt, 
tu étais écouté; audiehafur il était écoulé. Audiebamur , 
nous étions écoutés ; audiebamini , vous étiez écoulésj 
audiebantur, ils étaient écoutés. 

Du sub. A adirer, que je fusse ou serais écouté; audirc’’ 
ris ou re , tu fusses ou serais écouté; audiretur, il fut ou 
serait écouté. Audirernur , nous fussions ou serions écoutés 
audiremini t'vom fussiez ou seriez écoutés; audirentur, ili 
Husent ou seraient écoutés. , . 

FüTUR Dr PRÉSENT. 

Si'ng. Audiar, serai écouté; audie ris ou re, la .sera» 
écoulé, audie/ur, il séTa écouté. Plu. Audiemur, nous 
serons écoulés; audiemini , vous serez écoutés; audientur , 
ils seront écoutés. 

Le parfait auditus sum ou Jui et les tenu qui s'en com». 
posent comme en (ay). '■ 


Actif. Impékatip. 


audi ou audi/o = écoule. 
audito = qu'il écoute. 
audite ou auditote=^éœalcz,\ 
fludiunlo = qu'ils écoiUSaU 


— Passif, 

aud ire ou itor == Sois écontl. 
auditor •=. qu’il soit écoaté. 
audimini = soyez écoutés, 
audiunlorzsi^ii soient écoutés 

4 
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Actif. — Infinitif. Passif • 

Prés. etimp.^u<//re=écouter audiri = être écouté* 

Composés du Supin. Composés du Participe. 

«“‘*^r={àt'r°e“écout“} 

Le reste de rioRnilif comme en ( 3 i). '' 

Sur ces conjugaisons. 

34- La langue latine, beaucoap plus simple et plus régu- 
lière que la nôtre, n’a que ces quatre conjugaisons : la pre- 
mière est caractérisée par l’infiuitiC en are; la seconde par 
l’infinitif en ere long et l’indicatif en eo ; la irobième par 
l’infinitif en ere brbf ; la quatrième par Pinfinitif en ire. 

VERBES IRRÉGULIERS. 

Des neutres passifs. 

On a donné le nbm de neutres passifs à certains verbes, 
dont les cinq premiers tems se conjuguent selon le mode 
des verbes actifs ; et les cinq suivans ; suivant le mode des 
verbes passifs } tels sont les verbes : 

Jurare , jura , juratus sum = jurer ; 

Audere, audeo ,ausus sum = oser. 

Mœrere, mœreo, mesfus sum = être triste. 

Snlere, soleo, sotifus suni — avoir coutume. 

Fidere , fido , fisus sum = se fier à. 

Fieriffio, factus sum = devenir, être fait. 

Conjugaison particulière du verbe fio. 

Présent de l’ind. Fio, fs, ft; fmus, flis, funt ~ Je 
. deviens, tu deviens , etc. 

‘ — du subj. Fiam , fias, fat ,famus,fatis, fiant— 

que je devienne, que tu deviennes, etc. 
Impar. de l'ind. Piebam,bas,hat;febamus,hatis,bant 
— je devenais, tu devenais, etc. 

— du subj. Fierem , eres , etei ; feremus , ere fis , 
■ , erenl =r que je devinsse ou deviendrais, etc. 

Putur du prés. Fiam , fies ,f et , fiemus , fietis , fient •=£ 
• je deviendrai, tu deviendras, etc. 

Le parfait factus sum et les tems suivans, sur amatus 
sum (ay). 
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» ' 

•Composés de sum. , 

35. Passé est syncope de po (t'cm) esse , et possum 
de / 7 o (ti) ^ On dit aussi potesse. Dans là conjugal* 
son de ce verbe , on a conseiTé le t y lorsqu’il pouvait 
adoucir : dans le cas contraire on l'a syncopé. 

Conjugaison particulière de possum. 

Présent de l’ind. Possum , potes y pofesf ; possumus , po- 
• tes fis*, possuni =je peux, tu peux, etc. 

— du subj. Possim , possis , possH ; possimus ^ 

poséitis, possini ~ que je puisse, etc. 

Impar. de l’ind, Poteram , eras, erat; poteramus , eraiisf 

eranl = je pouvais, tu pouvais , etc. 

— du subj. Possem , sses,"sset; possemus, ssefis'i 

ssenl r=i que je puisse ou pourrais, etc. 

Futur du présent. Potefo, eris, eril; poîerirnus,eritis,erunt 
^ pourrai, lu pourras, etc.’ 

. Le parlait potui et les quatre (ems subséquens ^ ,sur 
arnavii^S). < • • , 

L’impératif manque 5 il n’y a de participe que potens 
pouvant. 

Conjugaison particulière *de prosum. ' 

e 

I 

36. Le verbe prodesse vient d’esse pro. Entre ces deux 
élémens , on a intercalé loi^qu il pouvait adoucir, .• 

Présent de l’ind. Prosum , prodeSj prodest } prosumus , 

prodeslis , pro^unt '=i je profite à. , . . etc. 

— du^ subj. Prosi/Tf^prosis, prosit ; prosimus-jprositis, ' 

^ prosint ==: que je profile à.,... 

Impar. de l’ind. Prodéram , eras , erai ; prnderamùs , 

eratis, erani :=.\e profilais à.... 

— Du subj. Prodessem y esses , essef ; prodessefnuSf 
essetis, esseni = que je profilasse à.. i.* 

Futur du présent. -Prodero, eris , erii f erimus , eri/U^ 

erunt = je pro|ilerai à, , . . etc. ^ ; 

Le parfait profui et les .quatre tems suivw 1 :SUf 
oyiaÿ/( 27 ); 


* (* 8 ) 

lmp. ifag. Prodts otfpmdeifo, prei^^k. Plur. ProdesPe 
y ou prodetto/e , prosunlo = piioHie à. . . . ete. 

Paiticipe do futur. Profiiiums =z qui doil profiler à..<" 

Conjugaison de esse = codaesse. > , 

3y. Comètse eit syncope, de co/n J!<^entem ) essr. Il y a 
aiuii divMS IMW dk-verbe e$se qmÆma me ces infinitifs , se 
npportentà X'aethn de Ranger: Mb qn'wrs on le fasse déri- 
IhiptÂ 'p t e*^ Murriture : soit parce‘qim-ia,pondiiion commano 
.^e^nt ce re^jpre est de u’exisMa^e-par des alimens. 
Présent, de l'ind. e* ou comee; est ou tomest::^ lu manges, 
“* il mange. 

Inpar. du sul)j. Il est régulier, et fait essem on comessen» 
= que je mangeasse ou mangcr.-iis. 
Impéralifi es on es/o ; este on estnie : cames ou 
enmesto , cotnesie ou comeslotc = mange, etc. 
es/ur on mange. 

Du verbe co et de ses composes. 

le rerhe eo appartient à deux ronjugaîsont, à la seconde 
et la quatrième. 

Présent de l'ind. en, i.i, it;imus,iHs, eunt = je vais-, 
tu vas, etc. 

— ’ du subj. tam , cas, eatf eomus, eatis , eanl'=:z 
• que j'aille, rpie tu ailles, etc. 

Impar. de l’ind. i/>om , ibas . ihat ; ibamus , ibatis , 
ibant =: j'allais, tu allais, etc. 
du subj. irem , ires , ire! ; iremus, ireHs ,irenl-=s 
que j'allasse ou irais , etc. 

futur du présent, iho, ibis, ibiOg ibiinus, ibUis, ibunt=- 
■ ^ etc. 

le parfait ivi et les quatre tems suivans sur amavi (25). 

Impératif, i ou ito, ilo; ite ou ilote, eunto =z vas, qu il 
aille, etc. 

Infinitif. ire = aller. iri ~ être allé. 

Composés du supin, i/um , u = à aller, 

Ilurus et les deux futurs comme en (3i). , , • 

Composés du participe iens , cuntis — allant» 

Eundi, do, dum, gérondifs. . • ' 
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' i Du verbe volo et de ses composés. 

Présent de Hnd. Volo, vis, vuU ; volumus , vuUtt 
» volunt je veux, etc; 

— du subj. VeUm,velis, velit ; pélimus , velith f * 

* . velinl — que je veuille , etc. 

Inipar. de l'iod. Vohbam ,bas, bal } polebamus ,hatis, 
boni ~ je voulais, etc. 

— du subj. Vellem, velles, vellet; neUemus, vel- 

le/is, vellent = que je voulusse o» 
Tuudtais, etc. 

Ptiliir du présent. Voja/p, voles, volet; volemus, voleti* ■ 
, volent = je voudrai. 

Le parrait volai et les quatre tems suivans sur omovi (25).. 
InHoitili Velle , volens , voluiste ~ vouloir, voulant,, 
avoir voulu. 

Malo ne veut pas dire j'atme mieux ; mais bien Je veu'x 
plus ; c'eet une syncope de ma (gis vo ) lo :.il se conjugue' 
sur vota. , 

Knlo est syncope de no ( n vo ) to. 

Pré.Miit de l'ind. Solo, non vis, non vuït% nolumus , 

• non sn///s,no/on/ = je neveux pas, etc. 

Inipéialif. lloli, nolito , nolite , noUtote , nolunlo ~ no 
veuille pas, etc. 

Le reste so conjugue sur volo. 

Sur* les verbes parjalts, 

11 y a quatre verbes savoir, orf/sse, ocli\ cœpisse» 
ciepi : twi issr, novi : meminisse , ineniini, ainsi nommés» 
parce qu'ils ne jouissent que du. parfait cl des quatre téms 
qui s’en composent. On verra, en son lieu, la raison de 
celte siiignlaritc. Le v.erbe memini a pour impéralil /»e- 
mento , et me/nen/o/e souviens-loi, souvenca-vous. ’l 'jus 
quatre se conjuguent sur amavi , et les quatre tcnis sui- 
vaus (25). i 

Sur certains verbes très-défeclucitx, 

, aio,aîs, ait, aiunt r= dis-jé, je dis, etc. ' 
ylichatn , bas. bat, etc. = disais-je, etc. 

Auu, ait, aiens, ai = as-tu dit, etc. 



1 


^ Digitized by Google 



( 3 o) 

Inquam, inquis , il ; inquimus ,* inquiulU = dis-je ^ etc.. 

Jnquieham, bai, bal, etc. z=s disais-je, etc, 

' Jnquisli , inquiet =3. asrtu dit, diras-tu. 

Ihque , inquilo, inquiens = dis, disant. < 

■ , Céda = duime, dis. 

Faxim ,Jd:nis , fiixil — que je fasse, etc. 

Osiiii, osis, osil que j'ose , etc. 

l^uceso, qucpsumui = je prie, uous pdous. 

Salve te, iote r= je vous salue. 

~'Ave le, laie =r bonjour, 

• 

Sur les verbes. 

38 . D. Les vtrbes forment-ils une classe pnrtiailière de 
noms? — K on; les anciens ont donné le nom de substantif 
au verbe sum , et celui A'adjecUjs aux autres. 

D. Pourquoi ont-ils appelé sabstanlif le trerbe i\jm ?" 

— Parce que, lorsqu'il est seul, il exprime l'existence de sa 
pfcrsonne. Car sum veut dire/e suis existant; et lorsqu'il est 
suivi d'uu nom , il exprime que ce nom est une qiial/lé exis- 
tante en sa personne: car homo sum ( TéR. ) veut dire, la 
qualité d’hoqime est existante en mol. 

40. T). Pourquoi appclle-t-on adjectifs les autres verbes? 

— Parce que ce sont des noms qu’on ajoute aux personnes , 
pour exprimer des qualités existantes en elles, jimo , 
j'aime = je suis aimant le , expression à deux genres , et 
par conséquent , équivalente à un adjectif (9). Aussi le dis- 
cours ne coniporle pas de verbe qui ne soi^ ajouté à une per- 
sonne. D'où il suit que ce qui constitue le verbe , est de s'allier 
aux personnes. 

41. D. .Les infnitift ne s’ allitnt pas aux personnes , ce ^ 
ne sont donc pas des verbes ? — Les anciens les appelaient 
noms du veibe ; ce ne sont ; en clTct, que des noms, qui sont 
tantôt adjcÜtifs , tantôt subslanlils , selon qu’ds sont ou non 
ajoutés à uii subslanlif: car ainieV signifie également être ai- 
mant te , adjectif ( 9 ) ; et action d’aimer , substarilil ( 8 ) : et 
c'est à cause de cela, qu'ils out nom infinilfs, mot qui veut 
dire indéjini. 

42. ]). S ’j' a-l-il pas plusieurs espèces de verbes ? — 
T.es savans de Port-Royal les ont divisés en transitifs et in— 
transitifs ( passant, ne passant pas outre) ; mais les verbes Ja- 
tins doivent sc diviser en transitifs nominaux, transit fs 
verbaux cx. intrànsUijs. 


s * 

• y. 
•s 
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43 . D. Qu’eif-ie tjul caractérü^ Itspansîüfs nominaux ? 

— C?est d'avoir uti objet extérieur, ^ que cet objet soit un 

•rom. Ex. Je loue la vertu. Sans le mm ttcrtu ÿle verbe je 
loue, ne présenterait pas de sens défini.. ' h»;. 9 . 

P. Qu'est-ce qui caractérise les fr<mrâî/»J^max ? 

— C/Mt d'avoir un objet extérieur, et que cet objCT tàil un 
verbe. Ex. Il importe qu'il vive. Sans le verbe ifu'il MÎitv, 
le verbe il impofte ne présenterait pas de sens défini. ■ ' 

45 . D. différence^^f^il des transitils nomin.inx 

à nos verbes aell& A—Cest qu£ nos verbes actifs sont à la fuLs 
transitifs nominaux et verbaux. On dit également : J’approuve 
votre amour, ci j" approuve que vous aimiez. 11 n'en est pas 
ainsi en latin. .V approuve que vous aimiez J est inexprimable 
en cette langue ,'làule d’un. mol qui rende que entre ces deux 
verbes. D'ailleurs , l’idée à' actif emporte celle de passif. Or, 
mème éu français, tous les verbes actifs ne peuvent pas toujoura 
aoq^lérir le passif ; en sorte qu'à tous égairds , l'expression db 
«;e/i«.4icl^n'e3t pas exacte. | -■ , 

46. P. Comment connaît- on qu'un verbe a les deux 
voix ? — On le cnnnaîl quand on peut lui donner pour 
personne , le nom qu'il a , ou peut avoir pour objet. De 
ce qu’on peut àwe , f approuve votre amour, et votre amour 
è'hdpprouvé , il suit que le verbe approuvera les deux voix. 
On dit bien je peux eh veux cette chose ; mais ces mêmes 
verbes ; qui sont évidemment tiausilifs nominaux, se refusent à 
avoir celte chose pour pAsonne. D’où il suit qu’ib n’ont pas 
la voix passive , quoique verbes actifs. ..V 

47. D. Qu’esf-ce qui caractérise iesmtransîtifs 7 —Çjett 
d’avoir un sèiw dtfni saqs objet extérieur. Il y a trois espèces 
d'intrausitil^ Le verbe n/m compose la première: car quand il 
signifie je suis existant, il a par lui-même un sens complet 
et défini. Les verbes passifs composent la seconde espèce ; ces 
verbes je suis loué, blâmé , etc., ont par eux-inèmes un sens 
QRr^^ent défini. Xa troisième espèce comprend les verbes 

nos. dictionnaires, comme Je vis, je 
S*SrM''éUit, etc., qui Ont un sens défini par eux-mèines. 

4 ». -ce que les impersonnels? — Il n’y en 

a pas ; car^ll«i4i^.4;tiHti(ue le verbe est de s'allier à une 
personne (40). faut entendre par impersonnels, 

sont des vei bq^ qui se. refusent à avoir je , tu , nous et vous 
pour personnes ; mais ils ont les troisièmes personnes. Ex. Hoc 
qportet f Pt A UT.) — ticec oporteni ( Plaut.). Le verbe 
suivi' d’un adjectif comme en cet exemple: // est rare 
rpiiti se respecte assez , est réputé impersonnel. 
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Sur les adverbes. 

. 49; »• <?« ’est-ce que tes adverbes? — Le mot adverbe 
tignifie proche du verbe. Les adverbes propres sont des mots 
qa'on met auprès des verbes, ou bien auprès des adjeultfs , 
f)Our en altérer la signification. Lorsqu'ils sont près d'on inji- 
mli/ signifiant action de, oomme en ces mots , mentir auda‘- 
cieusemeut , ils l'ont fonction d'ad/eclifs ; car ces deux mots 
n'expriment qu'une seule chose ; doue , nu des deux est ad- 
jectif, et I autre substantif ( 6) ; mais mentir est le substantif, 
puisque c’est le boni d'une chose ( l ) ; donc, audacieuse- 
ment est adjectif. Lorsqu'ils sont près d’un verbe ou d'un ad- 
jectif, comme eti ces mots: aime beaucoup, esclr^mement 
heureux, ils n’expriment avec eux. qu'une seûle et meme qua- 
lité; et par conséquent, ils sont cntr'eiix équivalons h un seul 
adjectif (l) ; et c’est ainsi que la Grammaire les considère, 

• 5o. D. Qu’esl~ce que les adverbes nominaux ? — Les 
adverbes nominaux sont ceux de lems, de lieu, de qtianiiid. 
On les appelle nominaux , parce qu’ils sont équivalons à des 
substantifs : car, lors de la république = au lems de la ré- 
publique : loin de Paiis = en lieu éloigné de Paris : beau- 
coup de vin = quanlilc de vin. Quelques-uns peuvent làire 
fonction d’ adverbes propres : on dit également , il a beau- 
coup d’or, et il aime beaucoup fom ‘ 

Des conjçnctiom verbales. 

51. D. Qu’est-élMue tes conjonctions verbales? — Ce 
sont des mots qui incuquent que le verbe subséquent est dépen- 
dance du verbe antécédent. Il n'y en a, à proprement parler, 
qu'une seule , qui est la conjonction que; mais elle a dilférens 
noms. Placée après I®* transitifs verbaux, comme vous avex 
vu (44) > cfle à nom objective , parce quelle indique l'objet 
du verbe la précède. Dans afin que, t llo s'appelle finale, 
parce qi/éUe indique la cause finale. Après les adverbes tel- 
lement que, en sorte que, si ... . que . etc. , elle s'appelle 

finitive , parce quelle indique l'unique fin. Après ,i condition 
que', à moins que , sans que, elle s'appelle condilkmelle , 
parce qu’elle indique la condition, etc. etc. 

Des conjonctions ràtionefles. 

52. D. Qu est-ce que les conjonctions ralionclles ? — 
Les conjonctions ratioudles n'ont aucun rapport grammatical 
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%vec les mois. Elles sont relatives aa sens 3a discours ; et ieor 
objet est d'en reitdre compte : c'est pou^oi elles sont appe« 
ralionelles. Telles sont les adversatires etsi, quanquam , 
quamvis == quoique : les dubilalives an , utrum =le si dou- 
teux ; les temporales dùm et donec = tandis que , jusqu'à ce 
■que ; les interrogatû<qs , desquelles ne ne se met qu'après le 

S reroier mot. Ex. Ego ne 7 me ne? — necne= ou non, etc, 
'insiste sur les négatives non, nec , neque, haud. Elles in« 
diquent que l'action du verbe doit s'entendre dans le sens con- 
traire de ce qu'il exprime : amo = faime. D/on amo ex- 
prime tout le contraire. Je n'aime pas. Le caractère de cette 
conjonction étant de contredire directement le sens du dis- 
cours , lorsqu'il y en a deux de suite, la seconde détruit l'ef- 
fet de la première. Toutes choses restent donc dans le même 
état, que si ni l'une ni l'autre n'existait : d'où il suit que deux 
négations sont érjuivalentes à une affirmation; et en enet, c'est 
un axiome grammatical : b négative est souvent masquée à h 
faveur d'une syncope , nemo = ne [ que ho ) mo ; nullus =s 
n (ec) allas } nunquàm =n (ec) anquàm. 

Des prépositions. 


S3. D. Qu'est-ce que les prépositions? — Elles se divisent 
en transitives et en intransitives. Les transitives sont des 
mots préposés pour exprimer le rapport avec les objets exté- 
lieurs: elles supposent transition réelle o\x morale. Ex. En- 
deçà ou au-delà du Tibre. La piété envers les dieux. Les 
ùilranSUives se rapportent aux objets présens. Ex. Avec ou 
sans. Il y en a qiutre , savoir, in = dans , sub et sn/jter = 
sous et dessous, et super ~ dessus, qui se rangent parmi les 
transitives, en cas de locomotion, c’est-à-dire, en cas de 
changeaient d'un lieu , ou d'une affection à une autre: et 
parmi les intransitives en cas de permanence , c’est-à-mre, 
en cas de non changemens et un lieu ou étune affection' à 
une autre. 


54 TH A 

Ad = vers, chez. 
Adversus = contre. 
Aniè = devant. 

Apud = auprès, chez. 
Circà =' environ. 

Circùm = autour, 


MSITITHS. 

Cis citrà = en deçà. 
Conlrà = contre. 
Ergà = à régard. 
Extra = hors de. 
Infrà = au-dessous. 
Inler — eatre, pannî, 
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Jnirà'-^ en deiJatTs. 

Juxtà E= vis-à-viï. 

Oh :t= pour, contre. 
Penes =: au pouvoir de. 
Per =r par, pendant. 
Ponè -xx. derrière. ' 
Post = après. 

•55. 


'Prtrter = except?. 
Propfer £= à cause déi 
Secus = le long de. 
Suprà = au-dessus. 
Trnns = à travers. 
UUrà au-delà. 


IHTRAMSITIVES. 


ji, ah, abi = de, par. 
Ah*qu» = sans. 

Clam = à l'insçu de. 
Coram =s devant. 

■Oum — avec. 

Do de, toocbant. 


£ , ex = de , hors de. 
Palam = devant. 

Prce = au-dessus de. 
Pro = pour. 

Sine = sans. 

Tenus = jusqu'à. 


56. D. Exprime-t-on toujours les prépositions ? — Au 
contraire , on ne les exprime que pour la clarté du discours , 
commenous Faisons en français. Quand La Fontaine écrivait, 
ia cigale ayant chanté tout l'été, on entendait bien , sans 
qu’il l’eût exprimé , qu’il voulait dire pendant tout l’été. On 
donne le nom d'ellipse aux prépositions et aux mots , qu'il est 
d’usage de ne pas exprimer. Ellipse signifie manquement. 


Des questions grammaticales. 

57 . "D.' Combien la Grammaire a~t-elle de questions ? — ■ 
Elle en a huit, qui sont contenues dans ce vers; 

ÇiMJ ? ^ 4 iid? 4JUO? undè ? et ubi? dcRium cur? tjuomcdo? quanio? 

les deux premièrts, dont l’uue regarde la personne , êt 
l'autre la chose , sont sans préposition. 11 n'en est pas de même 
des six autres. Elles se Font par autant de prépositions: car 
çuo ? c= ad quas partes 7 C.'«r/è? = ex quitus locis 7 Vbi? 
= in quo loco 7 Cur 7 = a quâ re 7 Qnomorfo = cum 
quo modo ? Quando f = sub quo tempore ? C'est pour- 
quoi ilfeudrait peut-être leur donner le nom de questions pré- 
posiUonelles. Quoi quil eu soit, puisqu’elles se Font par des 
prépositions . elles ont donc la propriété des prépositions. 
Or , vous venez de voir ( 56 ) que les prépositions sont sup- 
posées existantes , quand 00 les entend sans dire. 1rs ques-^ 
lions seront donc aussi supposées existantes, quand même elles 
De VOUS seraient pas Faites; mais si on conçoit quelles puissent 


» 
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fire faite», cest-àodite , si vous pouvea vous les^ il vont* 
incitées» 

Syntaxè' des noms, '' 


D. Quelle csl la syntaxe des noms ? — ta voici t 

58. Le nominatif exprime le sujet du discours , c'esW3^ 
dire , ce dont il est question. Quel est le sujet de ce discours, 
si vous et moi savons? Cest vous et /nor, personnes da 
verbe: car il est question de vous et de inoi. £b Lieu, en latin 
comme en français , mettez vous et moi an oomiflatif. Si 
modoygo et vos scimus (Hoa. ). Quel est le sujet de cet 
autre discours, la vertu est le milieu entre les vices e.Ttremes ? 
sans doute, c'est la vertu, personne du verbe; car il est t^es- 
üoii de la vertu. Mettez donc encore vertu au nominatif , et 
dites , virtas est medium vitiprum (Ho&. ) j de-là il suit que 
nominatif et personne du. verbe sont sjrnotaimes. JSt c'est 
un axiome grammatical. ,, , !... 

5ÿ. Le vocatif appelle , invoque, s’dcrie, apostrop^». — Glr 
cest ce que cc nom signifie. Ex. Iléus Davel ( Tia. ) 
holà Davus! O temporal 6 mores l (Clc. } ô tems l.ô 
moeurs ! . , , ^ 

6o. Le génitif exg;:\o\o la paternité , c'est-à-dire , toute 
cause sans laquelle upc autre choie n'exisler.-iit pas. En egs 
mots , Musœ Jovis gnatco (Hoa.) = les Muses, hiles de 
Jupiter : JupiiER est au génitif dans le» depx langues j 
c’est à litre de paternilc.fsx ceux-ci, sanctissima divitia- 
rum maiesUst (Juv. ) =; la tres-sainte majesté des ri—, 
chesses , le vuinx. richesses est au géniqf en latin , auisi bien 
qu'en français, parce que les richesses sont cause , et la très- 
sainte majesté , efet'.^çav, sans les richesses, eelle majesté 
n'exislerait pas.,.*jil u'y avait fias eu de gloire, CiCàaoN n'au- 
rait pas écrit qu il en était /ro^. ozii/e ; Sum enîm avidioe , 
quàm salis est , gloriœ (fiq.}. Autant d'écus ou garde dans 
son coffre, autant de considération pu obdont: cela ne serait 
pas, sil ny avait ni écus al. considération: ces deux pauses 
ont donc droit de génitif eu français : toutes deux l’ont J il dn 
est de même en lalm. E^.Qiio/i/um quisque sua nummorum 
serval in arcâ la'Oumi.hcbctetJiUei ( Juv>)..S,il a J avait 
pas eu deuge Eisotts (noms d hommes ), .et s'il n'j^avait pas 
eu d’êtres du tout, la flatterie n'aurait pa» écrit: O major jû- 
venum ! ( Uo». ) = ô le plus grand des Pxspiis ; ai, é 


’pulcfKrrtme rerntmV (Hôb.) = 6 le 


plasbeaudes{^‘*^} 




d by Google 



( 36 ) 

Si voo» repasMs sur ces exemple», von» en concfiire* qu’ït 
n’y a point de génitif français que vous ne puissiez rendre 
par le génitif latin : car il vient de v.ou» en être présenté de» 
exemples , après de» substantifs , après des adjectifs , après- 
des adverbes _sd\t que le* choses se comptent ou non ; après 
des comparatifi entre deux objets j enfin après des super-^ 
latifs. 

• oi. Dans notre langue , le datif exprime la personne ou là 
chose, à qui'il a été 4 onné , attribué, dit ou fait quoique ce soit, 
‘bon ou mauvais c'est ce qui a- lieu aussi en latin, i°. après 
les substantifs , ex. Traditio alteri (CiC. ) = tradition à un 
autre ; après les aéjectfs, ex. Par virtuti oratio ( CiC. ) — 
discours pareil à la vertu ; après les adverbes, ex. Malè sit 
vobis horrendee tenebree orci (Cat.) =: soit liait malhcu- 
xeuseinent à vous , horrible» ténèbres de l'enfer ; après le» 
verbes, ex. Vir bonus is est qui prodest quibus potest, et 
nocet- nemini ( ClO. ) = l’homme de bien est celui qui est utiib 
à qui il peut l'être , et qui ne nuit à personne. Mais en latin 
le datif exprime aussi l’intention pour ou contre; car f in- 
tention suppose attribution à. Ex. du premier cat ; non om- 
nibus ctorm/o(Si;KT.)=jenefais pas semblant de dormir pour 
tout le monde j grande theatrum conscientiœ virtus (Clc.) 
r= la conscience, grand théâtre pour U vertu. Ex. du second 
cas c maledixisti mihi (Phed.) = lu as médit de , c’est-à- 
dire contre moi; irati Cjitohi nmnia perdiderant = en 
colère contre Catoic ils ont tout perdu- Raisonnons sur 
cette loi. Dans tous ces cas, il y avait attribution d. ... : il 
fallait donc le datif: les Latins, en l’employant' dans toutes les 
■ attributions à ... , étaient donc plus exacts que nous, qui subs- 
tituons de» prépositions au datif Quoi qu’il ensoit,déduisez-en 
cette loi de pratique ; savôir, que par- tout oit vous iroùvcrcr 
attribution à... vous pouvez traduire en latin par le datif; et 
que par-tout où vous trouverez un datif latin, vous suppo- 
serez attribution A.... et vous traduirez en français selon 
le génie de notre langue. 

62. La république était en dànger ; le sénat assemblé ; 
CicZRON aux rostres; Catilima confondu dans la foulé 
des sénateurs. L’orateur se lève, dirige tous les regards sur 
le séditeux : Jusqu’à quand, s’écrie-t-il d'une voix fou- 
droyante, abuserez-vous de notre patience, CatiZih a? 
Voila ce que c’était accuser chez le» Romains : c’était 
montrer au doigt et à l’œil , et poursuivre les coupables. La 
Grammaire s’est emparé de cette expression. Sou accusatif a 
pour Ibociioa de monUer au doigt et à l'œil, et de faire 
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connaître l'objet det IransUivet et des tràntUtfs 'norrtinaux ,, 
confoodui dans la Foule des mois : el*-!^ celui des fran- 
suives, ex. virlus post nummos la yer^ aprit 

les écns. Les transihVes , quoique soos-entéh&lie* , ont an, 
objet : donc alors elles ont encore droit à l'accimii^t^-' ot 
Ula fleipoclem ( VlH«. ) sup. per ^ elle pleure (p#®! 
tonte la nuit. 2^. Celui àes transiti/snominaujr , ex. nec 
tfuam simulât at/t dissttnulat vir bonus ( CiC.) = l'iionnêtn 
bomino ne simule, et ne dissimule rien. Quaii l il y a un 
inUnitif après les verbes, il y fait fonction d'accusalif: ex. qniit 
mori cessas? (HoR.) ; car cela si^niGe aussi : prvurqaoi 
diflêres-lu ta mort? Et sapere aude veut dire: 

osez l'action d'être sage. 

. 6J. Voiat à'àh\sù\i sans une intransUive. Cela sf déduit 
du mot même A' ablatif, qui veut dire porteur d’ab, pour 
dire porteur d’une d'elles. Quand elle n’est pas expnniée^ 
l’enteDdenieat remplit le vide. Il y en a toujours une qoi le 
lait, non seulement avec avantage j mais même dont on ne 
peut pas se passer pour traduire en français. Simile simili_ 
gaudel z:z: simile (cuin) simili gaudet, et se tra- 

duit par le pareil se’plaît avec son pareil. Dans dicarn tn^ 
dictuni ore alieiio (IIoR.) il faut sous-entendre ab , je 
dirai ce qui n'a pas clé dit pat une autre bouche. Raison^ 
fions sur cette loi. Puisque tout*ablalif comporte l’intransi— 
,tive qu'on veut, donc il est inutile de l'exprimer, à moins, 
.que la clarté, la force ou la grâce du discours ne l’exigent ; 
et c'est en eRèt le génie de la langue latine : mais ob-i 
servez que c'est aussi celui de la nôtre, dans laquelle l'ar- 
ticle de est caraclérislitjue de l'ablatif Notre ablatif comporte 
pareillement la préposition qu'on veut. Soit pour ex. Junior 
officia (CiC.) = je m’ac</uite de mon devoir: là il faut 
supposer de ; ici , concernant : car ces deux expressions 
si^iufient je m’acquite concernant mon devoir. Munere 
^HftHtt vescimti/r (HoR.) et nous nous nourrissons des 
du la terre, exprimept égalemeut que nous nous' 
nôttrrlm^tS ayfcc dis' par les présens de la terre : en fin . 
pour me Mtrÿit d’on exemple classique , ufor meo cul'^vuf 
rend légilunéinMtt : je njaide avec mon couteau^ 
Concluez de là cpMrWUi des ablatifs latins ne dilfère pas 
de la lui des ablatifs français : qui sait l'une sait l'autre. Cette 
doctrine est applicable même aux de ap^ès les adjectifs,' 
lorsqu'on peut interposer une ioiransilive , comme en ces 
mots : homme d'une fidélité anliifue =: homo antiqua 
Jide ( T£r.) : cor cela signifie : homme avec une JidéUté- 
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antique. La preuve qu'il y a ellipse de cum , c-ést qn»» 
Î’laute l'a exprimée : 'amicus c\xm antiqua Jide =: ami 
èLune fidélité aniùjue»- 

64 . Puisque chaque cas a une fonchoii qui lui est propre , 
il est nécessaire que l'eKljeclir nominal ait même cas que son. 
subslanlif; autrement, ne faisant pas la même foncUun , il 
D'expriinerait pas avec lui une seule et meme chose , ce qui-, 
n'est pas possible dans un adjectif : ex. ira initium in-, 
sankr (^CïC.) = la colère, commencement de lo démence. 
OiCERO dal salutem Torcnlîæ et Tulliolœ duahus animis. 
iuis (Cic.),= CiCEAoN salue Tereniia et TuIUola ses deux 
antes. 


JuS Ct TlOTma loqUCtldi î==r=r 

D. Celle syntaxe est beaucoup trop longue pour là 
pratique : abrégez-la : ce que Je n* entendrai pas , je 
le demanderai. 

• I 

65. Le nominatif énonce le sujet : le vocatif , \ appel 
le géxûtif, la cause : le datif, Wuiribution : l accusatif, 
VobjeL : l’ablatif a, ou vaut une inirunsUive : la coujonclioii; 
5 C rend par ut •* ct c’est tout. 


EXPLICATION. 

' 66 . D. Comment se retourne-t-on pour donner un- 
accusatif à nos verbes actifs., lorsqu* ils sont suivis de là 
conjonction que, comme (45)? — Rien nesl plus aise. 
On leur donne , pour acciLsatll , lu personne du verbe subsé- 
quent ^ et de ce verbe,' on en fait un adjcctd sous Ibrnie 
d’infinilir, comme dans cet exemple : je me plais à croire 
r que n.omme ..est -> ^ ^ 

\ à homme n être / 

... . r 

détectai hominom non ■ deleri excessu vitœ : -C 


âmes restent 
être restantes 


} rciu elles montent "I 
ammes remanere, el|<!|lcsêlrcmontanlcs/ 

au ciel comme à leur domicile propre =: eosque in ccvlum 
quasi in domiciliu/n suum pervenire (GiC.). 

67 . I). Comment trailc-t-on les noms qui suivent les 
iniransUy's '? — Les intraiisilifs ont la même’ propriété quo 
le verbum sum .(dq) ; tous déclarent, que les noms qui 
les suivent^ sont ndjectils des noms qui les précèdent : car lu 
mourras donc innocent ^==.\^ qualité d* innocent sera donc eu 
toi mourout ? il faut doue les Uaitei' selüu les \ois des ad- 
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^iHs , comme si les verbes iniermëdJaires n'eûlaîeol pas! 
Kx. pour les adjeclifs nominaux : nohilitas vera est ntque 
vnica virius (JtJV. ) = la vertu est la seule et nniqu6 
noblesse. F.x. pour les adjeciiTv' propres : nn morierit in^ 
sons'/ an malles me mori sonlem ? (ClC.). Xantipe: Ut 
mourras donc innocent ? Sm-rale ; aimert>is-lu mieux que 
je mourusse coupable. T’u/c/ini Laverna ! fallere da mitii, 
da justo sanctoque videri (Hpa.) = belle Laverne * 
faites-moi la {çrâce de pouvoir .tromper, et de paraître juste 
et saint. 

68. D. Les Conjonctions finales, finilives, et cnnditio- 
iielles s'expriment-elles aussi par ut comme l'objective? — 
Oui: les Laiins faisaient confiision de l'objet de la cause 
Jinale , de la Jin, et de la condition; et en effet toutes ces 
choses rentrent l'une dans l'autre; ils exprimaient donc toutes 
ces conjonctions par ut avec le subjonctif, non que ui 
refisse le subjonctif; ut ne régit rien; mais parce qu'il n'v 
a que le subjonctif qui exprime les dépendances du verbo 
antécédent ( 19). £x. Oportet ut malos imiteris aut ode- 
ris (SitN.) il faut que vous imitiez les méchans, ou que 
vous les haïssiez. L't ameris amahilis esta ( OviD.) z=soyee 
aimable afiu que vous soyez aimé. Est adeb bonus ul me-* 
lior vir non alius quisquam (Hos.) = il est si boa **, 
qu'il n'y a pas un meilleur homme sur terre, Ea le^e nas- 
ciinur ut nemo in perpetuum mali sit expers (Crc. ) = 
nous naissons à condition que personne ne sera toujours 
exempt de mal. Quelquefois meme le discours comporte 
deux ut. Es. tantum abesl ut Inec bestiarum causa pa- 
ra ta sint, ut ipsas bestias hominum gratia generatas esse 
videamus ( de nat. Deor. ) == loin que tant de merveilles 
soient faites pour les bêtes, elles paraissent n'avoir rrçu la 
vie que pour nous. Lorsque ut est négatif, il s'exprime par 
ut non , ut ne , ne ou neu ; et par quin ou quomlnus , 
quand il y a déjà une négation antécéilente. Ex. ita luum 
conferto amare ne tibi sit probro (Pt aut.) = régissez 
vos sentimens de manière qu'ils ne tournent pas à votre 
honte : non feret quin vapulet (Pt AUT.) = le coquin ne 
s'en ira pas qu'il ne soit rossé. 

69. Comment rdpond-t-on aux questions soit qu’elles 
vous soient faites par un autre , ou qu’elles vous 
soient faites par vous mêmes 7 — La bon sens vous 
dit qu'u faut répondre selon l'interrogation. Donc si voua 
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&c» înlcrrogé par un cas quelconque, il finit répondre p.lr 
ce cas; soit celle question ; cu/um pecus ? an MeiU/cri? 
vous êtes inlerrogé par le eéniur, il faut répondre par le 
génitif; et c'est ce qu'a fait Virgile : non, veruni Egonis 
(ViRO.). En français vous diriez ; à Qui est ce troupeau '/ 
est-il à Melibé»'/ Interrogé par le datif, vous répondriez 
par le datif : non, mais àtigon. U'où il suit, que si vous êtes 
interroçé par une préposûion , comme il arrive par les ques- 
tions préposilioiielles (67) , il faut répondre par leurs cas. 

DES T H Ê M E .S. 


70. Voilà bien assez de préceptes. Ils ne valent pas les 
exemples : minus preveepta valent quam exempta (QniNT.) 
EJoiis avons fait choix pour nr>s trente premiers thèmes 
d’autant de fables do Phedre. Dès notre première classe, 
nous nous sommes occupés à en apprendre tous les mots 
latins à nos élèves. Ils n'en ignorent pas un seul : nous avons 
meme insisté sur les cas et teins, oii ils doivent être employés. 
Ils connaissent les prépositions, les conjonctions, les questions. 
Kous avons rappelé la syntaxe latine à la syntaxe Irancaise: 
peut-être iiiênie savent-ils mieux celle-là que celle-ci. 
Qu’est-ce qui peut donc encore entraver leur marche ? 
Sont-ce les ellipses des latins ? Elles sont toutes rappelées 
dans notre traduction , et comprises entre pareiitlicses 7 . 
Sont-ce les mots qu'il laut ordonner en latin, antieinent 
qu'en français ? Eli bien ! amehons encore ces dernières 
épines du cliamp que nous avons à cultiver. 

Cicéron censure les orateurs quiaifoctaient de parler grec en 
mots latins : gnree loqui in latino sermone so/em. Imitons ce 
mode , tout vicieux qu’il soit, sans crainte d'altérer la pureté dô 
notre langue. I\'ous L’ apprenons comme malgré nous, dit 
Quintilikn , c’ert pourquoi je suis d’avis, ajoute-t-il, 
que nous commencions pat enseigner la langue d’où nous 
avons tiré toutes nos connaissances. Mais rien n‘ empêche 
que l’étude de ta nôtre ne suive de près celle de la langfie 
savante ,, et qu ensuite on ne tes mène de front, ensorte 
que l’une ne puisse nuire à l'autre. Voici des modèles 
de CCS thèmes. 

Premier thème. Vers le même ruisseau le loup et 
l'agneau étaient Venus (par) la soif poussés : au-dessus 
(c. à. d. supérieur) était debout le loup : et longuement inférieur 
l'agneau. Alors (par) une gorge improbe, le laroo incité, 
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de ■(joorelle cause apporta. Pourquoi, dit-il, turbulente as- 
tu tait l'eau à moi Duvanl ? Le porte-laine , an contraire, 
tremblant: comment puis-je, je (fe) prie, faire (ce ru ) 
quoi tu te plains, loup? De toi, vers mes ^orgëes , découle 
1a liqueur. Celui-ci, repoussé (^«r) les forces de la vérité, • 
répartit) : dès avant ces six (derniers) mois, tu as médit 
de ( contre) moi (6l). L’agneau répondit : certes , né je 
n'étais. (Por)f Hercule ! ton père a médit de (contre) 
moi. Et (F agneau) ainsi réprimandé il lacère (par) un 
injuste meurtre. Cette fable éente est, à cause de ces hommes 
qui, (sur) feintes causes, les innoceus oppriment. 

Sscoits THÈME. De peur qu'il ne plaise (<?) être glo- 
vieux ( dans les biens ) étrangers , et plutôt ( chacun en ) 
son état , la vie passer, Esope, à nous cet exemple a donné. 
Un geai, enflé (par une) vaine superbe, les plumes, qui 
étaient tombées à un paon, enleva, et soi orna. Ensuite mé- , 
prisant les siens, des paons au beau troupeau il smimisça. 
Ceux-ci, à l’impudent oiseau plumes arrrachent, et chassent 
( avec leurs) oeci. Maltraité, le geai commença tout triste 
( regrettant) à retourner vers sa propre famille (von propre 
genre) par qui repoussé, il reçut (soutint) une flétrissure 
fâcheuse ( triste note ). Alors , un de ceux qu’auparavant il 
avait méprisés (lui dit) : content si tu eusses été (dans) 
nos demeures; et (si) ce que la nature avait donné, tu 
eusses voulu souffrir, ni tu (n') eusses éprouvé cet outrage 
(cette contumélie) : ni cette rebufade (ne), sentirait ta 
calamité. • 


Troisième thème. Perd (avec) mérite le (sien) 
propre, qui le ( bien ) étranger appète. Tandis ( qu’il arrivait ) 
qu'un chien, â travers un fleuve nageant, portât (delà) 
chair; dans le miroir des eaux (lymphes) , il vit simulacre 
sien. Et pensant qu'une autre proie était (une autre proie 
être ) portée par un autre ( chien ) , faction d’enlever il 
voulut. Mais trompée ( fut ) avidité ; et il lâcha ( renvoya ) 
la nourriture , laquelle ( nourriture ) il tenait ( en sa ) bouche ) : 
et (celle) qu’il désirait tant, il ne put atteindre. 

^^ATRIËME THÈME. Jamais n’est sure (^rfe//c) , avec 
le puissant, la société. Cette fable atteste ce propos mien. 
Xa vache, la chèvre et la brebis, patiente de Pinjure, asso- 
lés furent avec le lion dans les forêts. Lors (tjuil arriva) 
^ils eussent pris un cerf de vaste corps, ainsi parla le lion 
(.sur) les parts (ptei. Moi, la première je prends, parce 
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que je suis nommé iioK. T-a seconde , parce qne je suis fort» 
♦ous attribuerez à moi. Ensuite, parce que plus je vaux , 
me suivra la troisième. Sera frappé ( nffeclé) de mal quiconque 
ia quatrième aura touché. Ainsi, toute la proie, la seule im* 
probité, enleva, Nous appelons laüno-sjntaxique ce genre 
de traduction. 

75. Le professeur commencera par faire entendre ce 
français bizare à ses élèves : ce rrest pas un tenu perdu, 
que de faire le parallèle des deux langues. Les premières 
fois il t expliquera en latin , comme on a coutume d’ex- 
pliquer les auteurs latins en français , avec cette différence 
qu’il fera observer la syntaxe de chaque mot : ce qui 
est aisé, puisqu’on tend cas pour cas, tems pour tems. 
’Bieniét ils voudront faire ces mêmes thèmes sans ex- 
plication préalable : et ils les feront avec une telle fa- 
cilité qu’ils auront C illusion que rien n’est plus aisé que 
de traduire du français en latin : illusion heureuse et 
qu’on peut prolonger indéfiniment. Nous en avons donné 
le moyen ( $ dernier ). A^ous y renvoyons tant pour cet 
objet, que pour le mode de correction de ces devoirs. On 
ne se permettra pas de passer une classe sans faire des 
thèmes semblables et sans les corriger selon ce même 
mode , qui doit être rigoureusement observé. 

Analyse des verbes. 

• 

74. Tjorsgoe vos élèves auront fait quatre-vingt-dix thèmes 
semblables, et en la manière prescrite (Ç dernier ) , ils seront 
à peu près imperturbables sur les déclinaisons et conju- 
gaisons : car rien ne les apprend mieux que de faire ainsi 
des thèmes. N’ayant plus d’autre leçon de mémoire, on les 
attachera à l’analyse des verbes. Nous, joignons-y une liste de 
ceux quil feut savoir pour entendre Horacs, excepté quel- 
ques-uns de ceux de la première conjugaison , qui ont vi 
ou ui au parlait , et que nous regardons comme les plus 
réguliers de tous. Chaque jour le professeur en expliquera 
une famille, plus on moins, ou bien un ordre, par ex.^eux 
de la première conjugaison qui ont ui au parfait. Le dévoie 
consistera à les écrire en colonne, au-dessous les uns des 
autres avec leur équation en regard j et la leçon à la re- 
tenir. <• 

L’enfance est volage. SI vous vons proposiez de la rendre 
considérée, peu d'exercices dirigent plus sûrement vers ce butt 
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puisrpie cliaque iaadvertance est punie par. la peine de cher>^ 
cher le mol oublié. 

» * 

75. Mais que le professeur se garde bien de mettre de» 
klees fausses dans respril.des eni'ans; qu'il n'aille pas, comme 
dans nos dictionnaires , traduire docere par enseigner x car 
on n’enseigné que les personnes et non les choses. Docere 
veut donc dire rendre savant dans ou concernant,,,, 
Opituluri serait mal rendu par secourir : il est égal à opi 

ferre = porter à secours pour ^ d'où il suit que tuCari est un 
dérivé de fero , tu/t , latum, 

76. A la seconde ou troisième étude de cette liste, I» 
professeur joindra à ces verbes leurs dérivés, adjectfst ad^ 
herbes , substantifs. Par le moyen de ces soins, il appren-^ 
dra, à ses élèves, plus de mots en quatre mois qu'ils ne peuvent 
en apprendre en feuilletant pendant quatre ou cinq ans le dic*^ 
tionnaire; et ce qu'ils sauront, ils fe sauront bien, et i'au-« 
roui appris sans peiue , sans dégoût , sans emuù. 


\ 


Liste des verbes à apprendre la première 

années 

Composés de sum. Absura , adsupi,. desum, iosum , 
îotersum, obsum, prœsum, supersum. 

PKEUléRE ÇONXUGAISOir. 


76. Avi, atum, ambulo, deambulo , obambulo. Œgroto* 
Œstimo, Kxistimo. Æmulor. Augura, auguror. Auctoro. Au* 
cupo, aucupor. Aversor. Auspicor, suapicor. Autumo. Anhelo» 
Aro. Adulor. Beo. boo, reboo. Blatero , debiatero. Buccino* 
Bacchor, debacchor. Creo, recréa, procrco, excreo. Certo, 
decerto. Crucio, cxcrucio. Calco, proculco. Canto, recaut(>« 
ÇoQipelIo. Cateno. Comessor. Çomitor. Caligo. Ciamo^ cla« 
mito, exclumo, proctamo, reclamo. 

Damno , condemno. Dico , abdico. Dono , condono. Deco- 
ro , dedecoro. Dominor. Buucleo. Ëxtrico. Flo, reflo. 'Fœdo, 
fœdero, lœnero. Flagilo, eflagito. Flagro , conflagro. Festîno. 
l'ormido, reformido. Foro, inforo, perfore. 'Fari, interfor. 
Grassor. Gralor, gratulor. Composés de Aggrego, congre- 

go, segrego. Germiuo. Hio, inhio. Honesto. Jacto, Juro, 
adjuro, conjuro , perjuro. Itero. luchoo. Inquino. Jaculor» 
Jlumo , inhumo , exhumo. 



allaboro, collaboro. Lego ^ delego, allego. lâgo. 
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religo. tinio, oblimo. Lalro. Lineo. Decliao, inclino, rcelino» 
Lacero , dilacero. Laquco, iHaqueo. Levo, relevo. Luxurio. 
Migra, demigro, iminigro, emigro, remigro. Muto, cominuto, 
immoto, permulo. Mano,emaoo, djinaiio, permaiio. Mise- 
ror. Minor, minitor. Macero. Moror, demoror, reinoror. Nato, 
adoalo, transnato. Nego, denego, abnego. Nunlio, renunlia, 
annuotio, deountio, pronuntiu. Muto. Modo, deiiudo. 

Oro, deoro, peroro. Osculto. Osculor , deosculor. Osciio. 
Omino, ominor. Ürno , deorno, ioomo, exorno. Ordino. Opé- 
rer. Para, apparo, compara. Pejero. Pejoru. Propero. Pros- 
père. Palpo. Radio, irradio, radior. Rapto. Rogo, derogo, 
erogo, proroge, interrogo. Ructo. Rutilo. Rrgiio. Roro. Ri- 
mer. Roboro. Rccordor. Rusticor. Temero Tempero, obtem- 
père. Tente. Tetiuo, extenuo Turpo. Trepido. Voco , advoco, 
eraco, devoco.invoco, provoco, uvoco. Vaco. Dodo, exundo, 
inondo, fecuado, redundo. Vexo. Verbero. Vulgo. 

Fi, aluni, oturn, autum, lavo , et relave. Pote, conipolo, 
perpoto, epoto out avi, alum ,otuni. Epoto n’a que epotuin. 

Ci, ctum. Fnco, alTtico, defrico, inl'rico, refrico. Seco, 
deseco , di^cco, inseco, reseco, irreseco. Neco , eneco, 
intcmeco ont aussi avi, et alum. 

Ui, iluni. Cube, accubo, decubo, excubo, incube, occu- 
bo, procubo, recuLo, supercubo. Crepo, concrepo, incre- 
po. Doino, edomo , perdorao. Sono, assono, cousouo, 
iusono, persono, rcsono. Veto. 

Mioo, emico, inlermico sans supin. Dimlco <2 aussi 
dimicavi, dimicainm. 

Plico est remarquable ; il a les deux formations régu- 
lières , c'est-à-dire avi et ui ; atum et ilum , même en ses 
composés, mais seulement avec des prépositions , c'est- 
à-dire en applico, complico, implico , explico : mais il na 
que la première des deux en composition avec des noms , 
c'est-à-dire en duplico, triplico, multiplico et même eu 
replico et suplico. 

Fi, utum. Juvo et adjuvo. 

PARFAITS Ey e et Ey î. 

Edi, atum. Do, pessumdo , venumdo , aatiado, f.ir- 
cumdo. 

Steti, atum, Sio. 

Les composés de sto ont steti itum: conslo , exto, disfo , 
insto, obsto, præsto, reste, substo; mais ils ont 
au supin. 


aussi aluiu 

w 
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SECOlfDE CONJtrOAISOH. 

IJi, itiim. Arceo, coerceo, exerceo Hebeo. Oleo, obolev, 
recloleo, saboleo. Doleo, fondfjlfo, îndoleo. Prîpbeo Caleo, 
incalco Careo. Habeo, adhibeo, cohibeo , exbibeo, inbibeo , 
perhibeo, probiiieo, redbibeo Laleo, delileo. Liceo, liceor. 
Mereor , mereo, cmereo , promereo. Moiico , a'ImooPO, 
commoneo Noceo. Parco, appareo , comparco. Terrpo , abs- 
trri-eo, dclerreo, cxierreo, pciterreo. Valeo, cnnvaleo, in— 
valeo, pei-valeo. Placeo, complaceo , dispUceo. Polliceor. 

Vi et divers supins. Doceo , ctiiin. Gmdoceo , edoceo , 
dedoceo. Misceo, sium et xlum , adniiscco , commisceo , 
imniisceo, intei'misceo, perniisceo, reniiseeo. Censeo , sum, 
recenseo . succenseo. Soibeo , plum , absorbeo , exsorbeo , 
resorbeo. Teneo, tum, abilineo, conlineo , detineo, obiineo, 
perlioeo, retiaeo , suslineo. Tori-eo , Custuni. i-’rendeo , 
jTessunt. 

Ui, sans supin. Clareo. Floreo. Langueo. Mineo, eminco, 
immineo, proinineo, præ.riiaeo. Polleo , eqiiipolleo , piæ- 
pollto. Tuineo. Tiineo, pertimeo. Pateo. Spletideo, resplen- 
deo. Sludeo. Taceo , cüiiiiceo , obiicea , icliceo. Horreo , 
iiihoi reo, perliorreo. Slupeo, obslapco. Scaleo. Culeo. Tabeo, 
iolabeo. Candeo. 


PA R FA l 1\S £ N a. 

yÆsi, hœsum. Hæreo, adliæreo , cohæreo, inhæreo. , 
ulLi. Al^co. s. s. 

Audi , pransum', d’où prandUwi. Praiideo. 

A nsi, sum. Maiico , pernianeo. 

Arsi, suni. Ardeo , exaideo, inardoo. 

Asi, sum. Suadeo, persuadeo , dessuadeo* 

Aux'i, ctum. Augeo, adaiigeo. 

Avi, J'uutum. Faveo, paveo. s. p. s. s. 


PA RFA t T s £ S e. 

Edi, Sessum. Sedeo, awideo, coitsideo, desideo , disd- 
deo, iosideo , obsideo, prceiideo, resideo, subsidoo, siiper- 
sidpo. 

Endi, pependi, Pendeo,appendeo, dependco , 

imprndeo ne conservent pas l'auguu ni. pe. 

Ersi, tersum. Tergeo, delergeo , pertergeo. 

Erbui. Ferveo , s, s. j déierveo, conferveo. 

,Eyi elum. Deleo. Fleo, defileo, eHeo. Kco. Adenipleo, 
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compleo, expleo, impleo, oppleo, repleo, suppleo. Absoleo>. 
exoleo , obsoleo. Adoleo a ultum. Ces quatre verbes 
viennent d’un verbe inusité , signifiant ccoitre : cest de 
là qu’on a tiré proies et sobotes. i 

rM RFA I TS E y \. 


ldi, sum. Video , inTideo , ptævideo , provideo , stn-< 
deo. s. 8. 

Isi, fum. Rtdeo, arrideo, derideo , irrideo. 

Jvi, tum. Geo, conniveo. s. 8. 

/xi, Frigeo. s. s. Perfiigeo , refrigeo aussi s. 8. 


EA E F A t TS B y O. 

Ondi, sponsum. SpoDdco,spopondi. Re8pondeo> despon— 
deo, n’ont pas l’augment. 

Ordi ,morsum. Mordeo, momordi. Admordeo, obmordeo, 
remordeo, sans augment. , 

Orsi, lortum. Torqueo, coutorqueo , detorqueo, extorqueo^ 
retorqueo. 

Oui, otum. Foveo , refoveo , confoveo. Moveo , amoveo , 
demoveo.dimoveo, emoveo, promoveo, removeo, summoveo. 
Voveo, devoveo. 

PARFAITS Ey U. 

VIsi, dultum. Indulgeo. Mulgeo, mulsum, demulceo,. 
permutceo. Fulgeo, s. s. AflTulgeo , refulgeo. 

TJLxi, ctum, mulgeo, emulgeo. 

Vrsi, (urgeo, urgeo, adurgeo. s. s. 

Ussi, jussum, jubeo. 

Vxi, luceo. s. s. Colluceo, eluceo, polluceo, subluceo. 
Xugeo, elugeo, prolugco , ont luctunu 


TnOISliUE CONJUGAISON. 

Vi, itum. Pono, sui, ilum, Antepono, appono, compono, 
depono, dùpono, expono, impono, inlerpono, oppono,poat- 
pono, prœpono, propooo,repono, sepono, transpono. Gigno» 
genui, genitum, progigno. Slrepo, ui, ilum, consirepo, 
obstrepo, perstrepo. Mmo, permolo. s. s. l\.oo,rui, imlunu 
Ses composés ont rutum. 

Ui, utum. Corruo, diruo , enio, obruo, aubruo. Item 
acuo, exacuo. Arguo, redarguo. Exuo, iuduo. ouo, awuo. 

Statuo, constituo, desiliuo» insiituo, ptosûluo, resUtuo. jn— 

. 
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Imo. Trtbuo, altribuo , cootribuo, àistribao. Minoo» dimi» 
nuo, comminuo. Spuo,.couspuo, expao, inspao. Ces- trois 
eierniers» s. s. Suo, assuO| dessuo, reaao. 

Ui, alium. Alo. 

Uij elsum, Excello. 

Vif entum. Hecino, îaterdno. f. s. 

Vif ertum, Assero, exero. 

Messuif essum, Meto, demeto. 

Vif exium, Texo, aitexo, cootexo^ detexo, iotexo, retexo. 
Vi , exurn. Nexo. 

Vif ultum, Colo/accoloy excolo, iocolo , recolo. Consulo* 
Vif 8. sr Seoesco, consenesco. Horresco, iahonesco. Eru- 
besco. Metuo, permetuo. Abauo, aauuO| innuo, reauo. 

PA R FA t T-S EN a. 

Scabo« Sa s« 

Æsi f IcBsum» Laedo. 

AlU, alsum, Sallo, psallo. Sa s* 

Alpsif scedplum» Scalpo. 

• ^/vi. Caîvo. s. s. 

Ambu Xiambo. s. Sa 

Andi f pansum et passum. Pando, dîspando^ expando , 
oppando , propando. Scando f scansum. Maodo. Sa s. 

Anxi t pactum. Pango , circumpango , depango ^ repango. 
Ango , et clango. s. s. * 

Arpsif carplum. Carpo. 

■ Arsif Arsunu Comparco, spargOa 
Asif asum* Rado , abrado, corrado , cradoa 
Assif qimssum. Quatioa 
Ausif dausum. Claudo. 

Axi, tractunh Traho, abstraho, attraho, contrahoi de- 
irabo^ distraho, protraho , retraho , subtrabo. 

PARFAITS EN^ e» , 

Eà factum* Facio. V remihre famille : Arefàcio, assne- 
fâcio , benefacio , calefacio , commonefacio f labefacio , lique- 
fecio , salisfacio , tepefàcio , torrefacioa Seconde famille : elle 
a ectum au supin. Afficio , couficio , deficio , efficio , inficio , 
înterbciOÿ ofbcio, perficio , præHcio, proHcio, refîcioy sufiieio. 
Jacio a pareillement ectum en composé avec des prépo^' 
suions: Abjicio, adjicio, conjicio, dejicio, ejicio, injicio , 
iDterjiciOyobjicio, projicio , siüjjicio, trajiciQ.* 

Egi, actumi Ago, Première famille: Coago, xîonago, dont 
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est contracte coçp. Perago, salago. s. p. s. s. Deuxieme 
J'aniiUtî: Abigo, ambigo, pxigv), prodige, s. s. Redigo, Satis'- 
exigo, snbigo, transigo..7'/oAiZvn<» famille^ dego, s. s. Frango, 
composés. Confnngo, defringo. cfiTntigo, inlringo, perl'ringo, 
composés de pango. Complngo, impingo , snpmgo. 

h'gi , et uni. I-cgo. Première fanu !c • Allego , prælego , 
rcîego, sublego. Deuxième JanniLe • Golligo, deiigo , eligo , 
scligo. 

Ellij vclîi el vulsi, ulsiim. Veüo, avcllo, devello, evcllo, 
revcllo, 

Emi, empium. Emo, "Première famiUe : Coemo. Deuxiè^ 
vie J'annlle : Adimo, diriino , interlmo, perini» , redlmo , 
eximo. 

Emsi , emtum. Demo. 

Endi^ ensum , composés de candeo , accendo , îneen- 
do , composés de scando. Ascendo , consceudo , deserndo, 
cxsccndo. Pendo, pependi, pensum. Composés •* Appendo, 
dependo , expendo , impendo , perpendo. Tendo , lelendi , 
tensum. Composés : , contendo, detendo, distendo, 

extendo , inlcndo , ostendo, pertendo , porlendo, prœiendo , 
protendo , releudo. 

Epi^ cupliim, Capio. Première fannlle • Saliscapio. Ea 
deuxième famiLe a cpliim au suv'in. Accipio, satisaccipio 
concipio , decipio , excipio , incipio, occipio, prœclpio , 
Buspicio. , 

Epsif epluni. Clepo. Repo , irrepo , obiepo , subrepcj, 
prorepo. 

Ersi, parcilum. V^rco J pcperci. 

Erpsi , erptum. Serpo. 

Erri , i-'ersum. Verro. 

Ersi , ersum. Composés de spargo. Aspergo, conspergo, 
dispergo , Inspergo. Tergo et scs composés abstergo , deler- 
go. Mergo et ses composés demeigo , emergo , iinniergo , ^ 
submerge. 

Erti f versum. Verte, inverto , animadvcrlo, arerlo , con- 
verto, everlo , inverto, obverlo , preverlo , reverlo , sub- 
verlo. 

Essi , essum. Code, abcedo, accédé , concédé, decedo , 
discedo , excedo , incedo, intercède, præcedo , procédé, 
recedo, secedo, succédé. Preino ci composés : Cortiprlmo , 
déprimé , exprime , imprime , opprime , réprimé, lucessq, 

S» Sm ^ • 

Essi, essiyi'f essii, essilum. Eacesso. , 

E\’i, elumCCrcscoj accresco, coucresco, excresco, de- 
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«rcsco. Saesco , assuesco , conioetco , demetco. Cerno,'crévi, 
cretum , decemo , disceino , secerno. Sperno , sprevi , sprd*» 
tum , desperao. • a , i . i 

Evi, Uum. Lino , leri , livi, lini , litum. A)Uno, delino, 3- 
lino , oblino, relino. < 

Evi, atum. Sera, levi, salom , les compofés ont itum, 
assero , desero , insero, intersero , obsero. 

£o:i, fctu/n. AlUcio, inlicio. Aspicio, conapicio, circum- 
apicio, deapicio , inapicio , prospicio , ausplcio. il ego , arrigo , 
corrigo , dirige , erigo , porrigo. Pergo, perrexi, perreclum. 
Surgo, aaiurgo, cooaorgo , inaargo, exsurgo , resargo. V eho , ad- 
veho, convebo, evebo, peryeho , proveho , reveho, traoaveho. 

Ext , exitm. Flecio, circumâecto , deflecto', inflseto , re- 
flecto. 

Exi , exui , exum. Ifecto, connecto, annecto , ionecto. 
Pecto , depecto. Plecto , impleclo , n'ont que eai. , 

• ' /I 

fARFAtrS EN i. 

Jbi, bitum. Bibo — Combibo, ebibo, imbiba. 

Ici. Diaco, didici. Les composés conservent l’augment, 
Addiaco , ediaco , dedisco. , . 

Ici , ictunu Vinco , evinco , devioco , convlnco. , 

' ldi , Uum. Composés de do. Abdo , addo , coodo , credo , 
dedoi dido. edo • indo. perdo. trado, vendo. 

ldi, asum. Cado , cecidi. Les composésne conservent pas 
l’augment. Concido > iucido. occido, recido. Accido et ex- 
cido. a. a. <, 

ldi , aesum. Caedo , cecidi. Les composés ne conservent 
P'' s l’augment. Accido , circumeido , concido > det^ido , ex- 
cido, incido, occido, praecido , recido» succido. Tous ont 
i long, et iaum au supin. 

. ldi, issum. Sciodo. abscindo , conscindo , proscindo . res- 
cmdo. Findo ■ difiindo. Fido ■ con£do , diilido » tous ont aussi 
îaua aum et point de supin. 

Igi, actum. Tango» teligi , taetnm. Atlingo. contingoi» ob- 
tingo. perlingo; Ces déris'és ne conservent pas l’augment. 
Ini ,- antum, Cano» cecioi , cantom. Lino» v, evi. 
Inxi.ictum. Fingo, aflingo, coHÜDgo • difiingo. effiogo. 
Pingo» appingo , depingo , expingo. Slnngo. aslrmgo, cona- 
tringo , deatringo , dislringo , obalringo » pentriogo. Meio » 
permeio» commeio. j , 

.Jttxi> inctum. Gngo > dûciogo • recingo » aucciogo. 

7 . . 
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Ipsit iplum> Scribo J osoriboi circiimscriba , conscrifao»' 
'dMCiibo, «xcriboi iiMCribo • prcscribo > proscaboi rescribo* 
■pbscribo • Irantcribo. ; 

■ ' Itpti • klum. linquo . delinquo >^dei«lioquo t teliaquo. 

/si. ùum. Divido. Composés de Icedos allido. collidot 
illido. . 

/si • issum. Mitto • «draitto , oommitto , demitto , dimitto,' 
emitto, immitto , inlenniUo, numuiniao , omitto, perniilto, 
proaitto, promitlo, adpronitto , compromilto , expromitto , 
raproaitta, remittq, lobinitto, traosmilto. 

/ü' , atum, Siiio • «db , ilatum. Les composés ont stitum. 

JEx. 

Ui , ùum. Auûto , absûto, coosisto , desûto , exsiato, 
iniûto , obsislo, persisto, resislo, subsiato. 

/vifùum.Qaæta, qucesivi, conquiro. czquiro,requiro. Scisco, 
adacûco, conaoico, datiacu, Sdao. desino. Peto, appeto> com- 
pelo. expelo> oppeto , repelo , «iippeto. Tero , triai, trilutn ; 
attero, coniero, d«ler<? , exiero, inter» , obtero . pertero, Ca- 
peuo. Lactssp, a, iai, ii> esai, esailum. 

/xi , iclum. Dioo, abdico. addioo. condico. edico. indico. 
Ûterdicu , prœdico. V ivo , ooqviro , veviao. 

/.ri , ixuni. l'igo , affigo , configo. debgo , iofigo . refîgo. 
luffigo. 

/ri , leium ou isum. Fngo. 

PARFAITS Mit O, 

Odi , ossum, Fodio > confodio . efibdio . perfodio. -■ 

Otvi , uturti. Sgivo . absolve, disaeivo, peraoivo. Volvo, ad- 
Tolvo, coBTolvo, devolvo, evolvo, ùivolvo , abvoiro. ptor 
trolvo , revolvo. • 

Omsi • omplum. Promo, depromo ■ expromo. 

Osd, oscùum. Poaco . poposct , exposco » deposoo . re- 
po6co> Ces composés gardent l’ augment. 

Osi , osum. Rodo , aiTodo , oorrodo. 

Ovi, atum. iNosco , ignoieo , internoseo. proBoosco. Ag- 
nesco , cognoico . recoguoaco ont ilum. , 

Ori, octum, Coquo, concoquo, ezcoquo, decoquo. 

FARPaITS SS w. ' ‘ 

i . . . , 

Whi • ubitum, 6'labo. t 

X/di. usum, Cado , inendo • excndo. Tundo , contondo. 
obtuado I tetuado. Fundo . coofuodo • efiiuido, ioTando, in- 
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terfiinjai o(Tun4o> parRindOf profuodo. Tradoiobitrudo, d»' 
trnrto . exirudo. intrudo. 

Ugi. Fugio. confiigio. dlfTogio, effiigio . pern?- 

gio t ptohigio, refîigio, trantiugio. Pungo , popugi, punelaub 
yoret ses comr^sés à onxi. 

UU't lalam. Fera, «iTero , anlefero • aufferO) cirrunibro 
conrero , deféro , difiTero » effero , iofero . offi^ro • perfero , pha- 
fero , proFero . refero , tufiero , auperfero , traufero. Tolo • 
a ostoli • sublalum. ^ 

Ulit utsumu Pello, pepalL Appello. eompello» expeilo. 
laipello , perpello . propeÜo , repeRo. Les composés 
pas l'augment. Percello. 

Ütpsi , ulputm. Sculpo , excalpo, ôucalpix 
Ulsi. V. EHi. 

Vmsi, umpium. Samo, assaoio. abaurao» conatinio» deio— 
mo > insnmo • prœsumo, resumo. 

Unxi, unctum. üago, perongo. Composés de pungo. 
Cumpango > dûpungo • expango , repoago. 

Upi, uptum. Rumpo . abrumpO > corrumpo* denioipo ^ 
diarumpo , ernmpo , imimpo. 

Upst . ufttum. Nubo > coonubo< eai^o» innnbo> obnubo. 

Urri, ursum. Curro . cucurri , accarro . coacurro , decar^ 
«O , ditcurro , excurro . incarro , ocearro , percun* • prae« 
carro > recurro > tuccurro. Les composés n'ont pas tastg^ 
ment. , . • , . 

Vsi , usum. Ezdado , inctado , pracludo , reclado. Lndo^ 
pbludo , aliudo, deludo . elodo . polludo . illii^ 

Ussi, ussum. Concutio» decutio • diaculio • excutio» p«r-« 
cttûo, repercniio. 

üssi, ustum. Uro; aduro > comburo , exaro • iouro. 

XJxi. uctum. î)ucot abduco , addnco. conduco» circum- 
daco. deduco , diducot educo > induco . obduco , pprduco , 
produco , seduco , sabduco/ ttadoco» traïuduco. Struo • ada- 
a^o • aatruo •' constroo ■ desirao • iostruo > obslruo. 

Uxit uxum. Fluor affluo< confiuo» defiuot diSoo, effluo, 
perfluo. 


,C.O«JC«dlIS0». t 
r 

Vi ou ü, ùum. Sauter. Ses composés suivent, ti 

ont pour supin uUum. Asaibo > desilio,, exibo • ioailio • Mptio» 
Xraasilio. s. $• ,.■ 

K,«rtwn. Aperio, adaperio» opperio. ^ f .. . 
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fj4XrAITS BI^*‘ ' 

t Anxi , 'Anctum. Sancio. 

Arsi , Artum. Sarcio. (krcio, infarcio. V. les autres com~ 
posés de fàrcio en erai. 

' Ausi > austum. Haiirio , exhaurio. Raucio a rausum. 

• P A a FA I T s B y e. 

■ Eni> Entum. Venio , advenio» convenîo , devenio> eve- 
nâo ■ pervenio . preveoio , provenio t revenio. • 

Ensi , ensum. Seotio , assealio > cônsentio, dfisenfiü, ptK- 
icntio. ' 

Epsi • eptum. Scpio , cootæpio • ôrcumsæpio , deiæpio. ' 
Eri 1 erlttm. Comperio, reperio. 

Ersi . ertum. Confercio . cuffercio , lefcrcio. 

PAR FA I T S £ y i- 

tvi. ftam, Finioi deGnio. Âmbio. Munia, præinunio. Scio , 
coDscio, oescio , rescio. Rxpediof impedio. Lenio , linio. de» 
linio. Gestio f, prKgestio. Veslio . tnvestio , devestio. Fastidio. 
Insanio. Ligurio. Molllo. Custodio. Effutio . balbutio. £o • 
abeoi adeo, coeo. exeo, ineo , intereo. obeo. peteoi præeo.. 
praetereo . prodeo , redeo, subeo . (ranseo. T"ous ont le par- 
ticipe du présent en iens , eualia , et le présent du subjonctif 
en eain eas eat. 

Cæaalurio . dormituria, emphido, micturio, et autres si- 
gnijians envie de .... ou besoin de ... . nont ni parfait ni 
s tpin , excepté un petit nombre • comme parturio . esu~ 

r o. ». ». 

Ivi, ultum. Sepelio , consepelio. 

Inxi, wMT/uwi.' Vincio . devincio , reviflciok 

PA R FAITS B y U. 

. Ulsi, ultum. Fulcio . soiTulcio.»' 

. . ' Des déponens. 

TRXMliRX CORJUGAISOir. 

'Atus,13.attoi , adhortor. cohortor. dehortor’, pcrhorlor. 
Frecor , adprecor , depMCor , imprecor. Testor , o^te»- 
tor. dedeitoi. Periclitor. jacolor. etc. Joui les autres sont 
réguliers. 

SXCORSX C 0N3TTG AISOR. 

Itus, Yeieoc , mereor. liceori etc. 


•» ‘.e 
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ryiKFAITS *1» a ET EN B. 

jtssus : fateor. Atus : reor. Itus et utus. Tueor. Essur» 
Qjniileor, proCteor. Cüfiteor est sanspaifait. £rfur:misereor. 

TKOISIÉMX CONJUGAISON. 

PARFAITS EN *, ' * 

' Alctus. Paciscor. nancucor. 

Apsus. Lahor. collabor. delaboit dilabor» elaboc, lUabor; 
rublabor. 

Assus, Pafior. compalior, \ . pour les composés emts. 

Astus.VMCot J depaaaor. — Atus. Naicor, eoascor. 

PA R FA I T S EN B. 

Ectus. Froficiscor. exper^ûcor. £n/ur. Commisnûcor. £*^ 
tus. Adjpijcor > iodipbcor. Essus. Perpelior. Estas. Queror» 

PARFAtTS EN î. 

Isus oa ixus. Üitor , adnitor, enitor, iiuiiUor. Itus. Obli- 
viscor, Fruor , qui a aussi fruclus. 

PA B FA J T S EN U. 

Vllus. DIciscoi'. Usas. Ulor , abuior. Utus. Loquor , allo- 
quor, eloquor, perloquor. Sequor, assequor , consequor, ex- 
aequor, insequor > persequor , proseqnor , subsequor. 

Uus. Morior a aussi au participe du JuturmorUimt*. 

QUATXliXX CONJUGAISON. 

Itus. Meatior, sortior. 

• PARFAITS EN e BT EN O. 

Ensus. Metior, demetior. Ertus. Experior. oppetior. Or- 
sus. Ordlor. Ortus. Orior , qui a au participe du Jutur 
oriturus. 

Lorsqu’on fera réciter la leçon des verbes de celte listé, 
chaque élève aura son livre sous les yeux ; et à l'aspect 
I du latin, il dira le français d’un nombre déterminé de ces 
verbes ; le suivant , pareil nombre . et ainsi de suite : ce 
, qui sera réitéré autant de fois qu’il faudra. Dans cette le- 
çon , comme dans la correction des devoirs , toute Iwsila- 
. lion sera réputée faute. Ce nest pas savoir, que savoir 
. mal. Toutes les épines do f étude ont été ôtées. Il est juste 
que les élèves ne présentent que les roses. On travaillera , 
dès le premier jour, à les accoutumer à celte manière. 

Sur V explication des Auteurs. 

77. Voua ne poufex «(tacher vos élèves à l'explifation clés 
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Imtearst qu après qu’ils auront traité par ranaFyse orr 
certain nombre <ïe familles de Ferbes ; autrement . comme lea 
bourds, qui # ayant oui quelques mou . deFiueut Je reste du 
discours , ils auraient bien une idée confuse de ce qu’ils au- 
raient expliqué; mais ils n’en connaîtraient, ni la foi ce, ni U 
grâce. Ce n’est pas ce qu’H y a de plus fâcheux dans le mode 
actuel : c’est d'abâtardir l’aine « en l’accoutumant aux demU 
connaissances. 

Ayant élevé vos en&ns , comme ita été feit josqu’à présent , ils 
vous entendront parfaitement , quand vous leur direz que les 
Xaiiins Dépensaient pas selon leuiémp ordre que nous , qui ex- 
primons d’abord le sujet du discours, pois le verbe, puis son 
régime , puis les menues circonstances , selon l’ordre de leur 
•occession , qui est celui de la nature: ce qui fait, de notre 
langue, une des plus parfaite, quant â b clarté. Les Latins sui- 
vaient I ordre de l’intérêt croissant. Ils expédiaient d'abord le» 
cptits objets: les adjectifs précédaient, et souvent de loin, 
leurs substantifs; les régimes, leurs régissans; les verbes,, 
leur personne , à moins que les personnes et les verbes ne 
qu’un même mot. La dernière parole était à la phrase 
ciiliere , ce que le dénouement est ^ la tragédie: ce qui sou- 
tenait merveilleusement le discours, et le rendait très-pi- 
quant. 

Vous suivrez ce même mode dans l'explication , observant 
de remplir le vide de toutes les ellispses. Vous ne ferez ce 
qu on appelle la construction , que lorsqu’elle sera nécessaire 
pour faire comprendre le penser latin : lorsque vous serez as- 
•tiré que vos élèves l’ont saisi , alors vous vous exercerez à tra- 
duire, avec tout le talent dont vous êtes capable ; vous suivre» 
ainsi le précepte ci-dessui de QaiNTixiKM (70). Le fran- 
caw vous seivira à faire connaître à fond le génie de. la langue 
ktine; et le latin, à perfectionner la langue française dans vos 
jL^evts. . •• •• . , 

* 78. Le choix des auteurs av. nce aussi la science. Je fut- 
nommé professeur au Prylanée üc- - Cyr, (rois, semaines . 
après la rentrée des classes. Mes Elèves pouvaient avoir. un at>, 
plus ou moins , d'études telles qu*on les laisait pendant -la Ké- 
Tolution. lis ne savaient pas complètement les conjugaisons , 
et presque pas le rudiment. On leur avait donné pour auteur à 
expliquer te Mon premier objet fut d’écon- 

duire de la classe une compilation, qui ne présente -pas asses 
d'intérêt pour inspirer la passion de la lecture. J’en vins aisé- 
ment à bout par le secours de cette méthode. 

Ji ne me fallut pas une demi-^eure ^ pour leur faire com— 
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prenâre le jus et norma loquendi (65). No» prlii^'pe* 
for les conjugaiions , m'aidèrent i les leijt apprendre • c« 
travail se fit dans la classe: je les attachai de smie à l'an^ese 
des verbes. Il y avait peu de Jours où cette analyse ne nous 
fit faire la conquête de cinquante mots , et souvent plus. Ea 
espbquant , je fa^is revivre toutes les ellipses, tentât U 
Selectœ fut trop aisé, et comme tel il fut congédié. 

Je n'avais pas oublié que Mortaohx , dont l'éducalioa 
pitvée me servait de modèle , raconte que le premier goust 
tju’ileustaiix livres, ’ui vint du pi ,isir des fables de la Mi~ 
tamorphosed OvitiX. Environ range de sept à huitans.jm 
me desmbois tout autre plaisir, à\l-ü, pour les lire.llmt vint 
tmgulièremeniàpropos d’avoir affaire i unhonune d’enten- 
dement, qui sceust dtxtrement conniverà cette mienne dé- 
buche. Car, par-là, j’enfiUij tout d'un train yinoii,!. 
ItRBKCK,PL A OTB,fou;ourj lurré par la douceur ds sbuieL 
«ous marchâmes sur les traces de Momtaobb. Qvioa 
eut un succès merveilleux : j'éuis plutôt las d’expliquer que 

mes élèves d écouter.4e n’entendais quele mol encore/ Mcoref 

enhn, j en étais épuisé. Cette raison , que je fis valoir 
outre-mesure, lorsqu’il lut temi, m’autorisa à abréger les ex- 
plications , à m’arreter aux momens du plus grand intérêt • ea 
sorte que, dans leur impaüence, ils me prièrent de faire ctoia 
don autre auteur, et de leur abandonner OrisB pour matière 
de vemon. Cest ce que je désirais. 

Nous passâmes à la fiible d’Aristée, puis à des scènes de 
\fff^f^f"‘^^'^^«ldmplijtrion , puis au quatrième livre de 

I £i»éide, enfin a Hobaoi ; et lorsque les vacaaoe^ me sépa- 

rèrentde cette bande chêne, elle avait expliqué toutes r-IU , 
qui sont susceptibles de l’ètre. 

betwcoap.direz-vous.... non, je pouvaismienx fiùw. 

J étais dans la bonne voie ; mais c’était mon coup d’essait ni« 
marche était timide et incertaine ; celte méthode, non encore 
méfiée , n’était qu’une masse indigeste ; le cahos lût 
débrouillé par les progrès même de mes Elèves. Toul-à-coup., 
a leur g^d étonnement et au mien, ils eulendirent la prose 
latine. Combien davantage j’aurais eiT, si, dès le premier jour, 
tons MS travaux eussent été sagement coordonnés à un dm, 
fixe? La ronbne apprend à déchiffrer le latin; ce mode m- 
prend a le bre: là c’est un travail; id, c'est un auiusemeiit, 
JNous eussions pu le porter plus loin. 

Je dois dire que la classe était composée d'excellens esprits ; 

- que je les incendiai aisément du désir dàppreodrej et «ulin , 
que les succès de ce mode sont cq raison inverse dn nombre 
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des Elèves : l'établissement commençait : je n'cn avata que 
neuf. 

Tous montèrent en rhétorique , et s’y soutinrent. L'un d'eux 
était né avec le talent des vers , talent qu'OviDB développa , 
et que S. M. a ensuite honoré de récompense. Ce jeune 
homme fut abandonné à Timpulsion de son génie : il me rap- 
portait en vers ce que les autres faisaient en prose. Il doubla sa 
ihétoriquc ÿ et l'ayant doublée , il suppléa avec distinction son 
Professeur, qui tomba malade à la rentrée des classes. 

Si cet Elève eût été soumis au train ordinaire des classes , 
an lieu de rentrer Suppléant de son Professeur,. il serait rentré 
Disciple d'un Frofessur inférieur. 

K Je pense donc que le premier auteur à donner auxenfans, 
c’est les fables de Phèdre , comme plus rapprochées des 
contes dont on amuse le premier fige ; que de-là il faut pas- 
ser de suite à la liante poésie : c'est le moment de leur pré- 
senter tout ce qu'il y a eu de mieux dit au monde, puisque 
leurs âmes, encore toutes neuves, ne s'ouvriront jamais à des 
traces plus incfl'açables. A la vérité, ils manquent de ce juge- 
ment , qui en fait discerner tout le mérite. Mais ils oc liront 
pas une fois seulement les grands poètes ; cependant , la ma- 
jesté des vers , la grandeur des sujets , la beauté des images , 
leur ouvriront l'esprit et famé j et ils y puiseront d'excelleiis 
principes. ClcRRON et Tacitb auront leur tour t ils appar- 
tiennent à l'art oratoire, » dont l'étude commence où la poésie 
finit. Ce n'est pas moi qui parle ainsi : c'est le plus grand 
des instituteurs , Quihtiliem. 


Ce qui est cause de cet Ecrit. 

79. S. M. avait nommé tout à la fois environ deux cent 
Elèves, tous en bas âge : j'en eut soixante et dix k instruire ; 
pas un ne connaissait musa. Moins de trois mois après, nous 
fûmes avertis, à dix heures du soir, que le lendemain S. M. 
honorerait nos classes de sa présence auguste. Diverses cir- 
constances nous isolèrent de nos élèves, jusqu’au moment où 
Elle enüa. Je débutai par le récit du succès singulier qui vient 
d’être relaté ( 78) ; j'itjoulai que, si S. M. permettait que je 
fisse ma classe comme si Elle n'eût pas été présente , Elle 
verrait comment je l’avais obtenu : Elle daigua y consentir. 
Ce ne sera pas , fui dis-je, un spectacle indigne ttitn phi- 
losophe. 

• De suite, je lus les quatre premières lignes du thème du 
jour aux quatre premiers de U classe: de suite, cbacuu d eux 
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(radiiûi^ la sienne en latin , sans cahier sons lef yeox , mm hét 
siuiion, sans fauie, et à fur et mesure que je lisais le fran-\ 
çais. S. M. douta qu'ils fussent Elèves de l'année. Cest ca 
doute même , et le nouvel ordre qu'elle veut meure dans les 
Etudes , qui sont cause première de oet Ecrit. 

Sur E dn de l'année , quinze de ces Elèves voulurent bie(k 
recevoir une demi-heure de soins particuliers, les jours de 
classe seulement, ils avaient sous les yeux la traduction latino- 
syntaxique d'un certain nombre de vers du second livre de 
1 Enéide. Célait autant de thèmes que je faisais de vive voix, 
et qu ils répétaient après moi. Nous laissions dormir ce travail 
sept ou huit jours* Après quoi c'était à eux, le Virgile à I4 
main, à. me le rendre en français. Ce mode de traiter l'expli- 
cation desauteuis ma paru si parlait , que si je t'eusse ima- 
giné piu'ôt, ou si j'eusse dû enseigner encore, je n'eu aurais 
jamais adopté d'autre : il eût été dinicile de trouver uu de cet 
petits enfans en làule sur uu seul vers du hvre entier. 

Jamais ma classe n'avait été visitée : personue ne soupçon- 
nait cette manière d enseigner : en parler , c'eût été coinpro- 
uietlre mon état: on m'eût accusé, sinon de violer Tordre éta- 
bli, du moins de singularité. Certes, c’en est une grande, que 
de s'écarter d'une coutunfe qui date , non par anuée , mais par 

des siècles nombreux Mais S. M. était là. . . . toutes me^ 

terreurs disparurent. 

jippendice sur la quantité. 

Puisque nous sommes décidés à expliquer d'abord les 
Poètes, il convient d'étudier la quantité des mots latins. 

Les mots latins ont des syllabes qui sont les unes longues , 
les autres brèves, les antres à volonté, d'autres enfin qui de- 
viennent longues ou brèves, selon qu'elles sont suivies ou 
non d'une consonne. 

Deux brèves se prononçaient aussi rapidement qu'une 
loi^ue. 

Les voyelles suivies de deux consonnes dans le même 
mot sont longues. Ex. ôrdo. U n'y a d'exception qu’en laveur 
de deux lettres qu'on appelle à cause de cela muettes : c'est 
letri quand elles suivent une voyelle, cette voyelle est brève 

011 longue à volonté. Ex. pôplet , pàtria. . v. 

Il y a deux lettres qu'on appelle doubles , c'est x et z. 
Elles tiennent lieu de deux autres lettres , en ce qu'elles 
rendent longue la voyelle antécédente. Ex. âxis. gâza. 
Toute ToyeUc qui est|suivie d'une autre voyelle est brève. 
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Exi c6ago% vehemens, 11 ne faut pa<J rofl;arder h comme «ne 
lettre : elle na d’effet que de rendre aspirante la voyelle sub- 
séquente : la règle des deux voyelles qui se suivent a pour 
exception e entre deux i. Ex. ciiii. 

Les syllabes contractées sont longues. Ex. côgo , qui vient 
àe'coago^ ou conago selon Quintiliew. 

Les voyelles initiales absorbent les voyelles finales. Ex. lUe 
e^. Ces quatre syllabes sont réputées égales à trois seulement j 
le premiar e étant absorbé par le second. 

Les voyelles initiales absorbent aussi les finales en m. 
Ex. mônstrum ingens. Ces quatre syllabes se réduisent à 
trois , um étant absorbé par in. 

Les dlphlliongues sont longues. Ex. àurum , èurus. 

Les Latins prononçaient ce comme a/, et quelquefois même 
ils l’écrivaient ainsi: ex. maferiai (LuCR.). Or Va étar^t 
supposé absorbé par l*i subséquent, le cas rentrait dans celui 
de deux voyelles subséquentes : et voilà pourquoi prœ est 
bref devant une autre voyelle. 'Ex. praeire , processe ; quoique 
pree soit une diphlhongue. • 

do. C’est une règle grammaticale que le verbe fin sans r 
soit long, et bref avec r. Cela vient de ce qu’on disait origi- 
nairement feio et non Jio. On contracta le et en / j et alors i 
devint long comme conlraclé. 

Dans Jierem , il n y a pas contraction : ce mot vient de 
feirem : on a transposé IV et l’<; on les a mis l’un à la place 
de l’autre ^ et alors ce mot est rentré sous la loi des deux 
voyelles subséquentes , en sorte qu^il faut prononcer J lere/n. 


'Acis de 

A dis — 
Alis — 
A lis 

Anis 

A ris — 
Aris . — 

'A sis — 
Atis — 
Aiis — 


Ehis de 
Ecis — 


Sur les génitifs en a. 

ax long. Ex. pàcis, Exe.e^,’ f acis , 
et les noms de plantes. 
as bref. Ex. lampadis. 
al bref. — Anmhalis, masc. 
al long. — animdtis, neul. ' 
an long. — titdnis. 
are bref. ‘ — mûris. 

ar long. — ca/edns. Exc. nectûris , ' 
jubûris^ pûris et composés. 
as long. Ex. xàsis, 
as long. — pietdtis, 
a bref. — themûtis» 

* Sur les génitifs en e. 

'é'bs long* Ex* 

ex bref. — Ticcis, Exc.ycV/J, rersecis. 


X 


% 
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Edi s 

de 

es 

long. 

Ex. mercedis. Eixe. pèdis. 


Egis 

— 

ex 

long. 

— rë^/s. 


Elis, 

— 

en 

long. 

— sitinis. 


Eri 

— 

er 

bief. 

pueri. 


Eris 

— 

er 

bref. 

— muHëris. Exc. y iris. 


Eris 

— 

es 

bref. 

— cereris. 

% 

Eris 

— 

us 

bre^ 

— laieris. 

Elis 

— 

es 

bref. 

— segëlit, Exc. locuplètit. 

, t 




Sur 

• les génitifs en i. 

«i 

Ibis 

de 

ebs 

bref. 

Ex. cettbis. t 

. 

Jets 

— 

consullpz 

— radiais, pïcis^^ 

«• • * 

lâis 

— 

is 

bref 

— PatïJis. 


Jlis 

— 

ii 

bref. 

— l’igï/is. 

* \ 

Jnis 

— 

O 

bref. 

— virgînis. * • 


* his 

— 

es 

bref. 

— milltis, ^ 

« 

J Us 

_ 

eps 

bref. 

— ancipïtis. 


Iris 

— 

ut 

bref. 

— capïtis. 

«> 

Ivis 



rz> 

long. 

— nlvis. 

s 

Jus 

_ 

ius 

long 

comme conlraclé i'aJiîuS. 


Jus 

— 

er 

bref clans alterius et ad libitum 

dans les 


autces proooms. 


»■ 


Sur les génitifs en o« 


Ods 

de 

ox 

long. Ex. s/elôcis. E<c. precocis , 




cappadSds. 

Odls 

— 

os 

long. — custôdis, . ' ' 

Ois 

' 

os 

long. — herôis. 

Olis 

— 

ol 

long. — sô/is. ' 

Onis 

— r 

O ,« 

long. — sermônis. 

Opis 

— 

Ops 

long. — hydrôpis. 

Oris 

— 

or 

consultez. Ex. marmSris , fiorâriSt 

Oris 

— 

os 

consultez. Ex. arbSris, rôris. 

Oris 

— 

us 

bref — stereSris. 

Olis 

— 

os 

bref. — compütis, ^ 

Oris 

— 

os 

bref. — - bUvis. 




Sur Tes génitifs en ru ^ ' 

mis 

de 

ax 

consultez. Ex. duds, lüds.\, 

Vdis 

— 

us 

— — — pecüdis, Uicudis», 

vus 

— 

ul 

bref. Ex. consülis. 

Vris 


ur 

bref. — rnurmûris. 

U ris 

— 

us 

long. — lellûris. 

vus 

— 

U4 

long. — yirlâUs,^ , ... •'V. 
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Sur les génUifs pluriers. 

A , e, O, .'ont I; ngs. Fx. musârum , d.ë'fim, lemplôrum. 
I , U, sont brcls. Fx. palrïl/us, or/uhus. 

Sur les variantes non finales des verbes. 

'A est bref dans le verbe do. Ex. dâmus , dalur. 11 est 
' • long dans tous les autres cas. 

£ est bref l°. en eram , éVo, ërim, tris , de hnr ; 2®. à 
l'infinitif, à l'impératif passif, au présent de l'indicatif 
. passif et aux deux imparfaits de la troisième. Ex. legere, 
legtris, legcrcm , leg'érer. E est long dans tous les 
• autres cas. ‘ 

. I est long 1 °. .stmus , et velimus et composés; 2”. à 
l'infinilif, à l impératif passif, au présent de rindicdtif 
• passif, et aux deux imparfiiils de la quatrième. Ex. au- 
dire , attdires , esudirem , audïrer. J est bref dans 
tout autre cas. Ex. venimus. 

O est long. Ex. Esinte. • 

U- est bref, excepté aux participes. tiK.Julürus. 

V; • 

Sur les patfails et supins. 

T.cs parfaits bisyllabes sont longs, excepté ttbi,_fîdi, 
dë ii, .deti , sctdi , tuU. 

I.cs redoublés sont bi ef. Ex. pëp'éri. "E.xc. pepidi et cëcïdi, 
venant de cerdo. 

Les supins bisyllabes sont longs . Exc. hum, dSjum , 
rÜtum , tûlum , quitum , lilum de lino , et ctiurrt venimt 
de ci en. % , 

Les supins qui ont plus de deux syllabes sont brefs ; ex cognï- 
ium f excepté ceux venant de ivi ou ui : ex. qumsttum. 

■ Sur les finales. 

'A est long à l'ablatif; 'Oux vocatifs des noms en as; à 
l'impératif; dans les adverbes. Ex. musà , æneâ , amà , 
intereâ. Exc. dans les adverbes eia, ita , putü , 
quiH. Il est bref dans les autres cas. 

JB est bref par-tout. Fut. 6b , ah , bien entendu qu'une 
voyelle suivra. 

G est long en hàc , bref en ec : ex. donëc; bref en 
hïc pronom; long en hic adverbe; long en bôo et 
en bûc. 

est bref. Ex. sihi -- r 


X) 




L 

M 

O 


R 


y 


T 

U 
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esl long dans lés monosyllabes *c, rfe, ni , se, te ; 
aux ablatifs de la cinquième: ex. diê ; dans les adverbes, 
excepté en bene^ maîe^ superne , inferne ; aux im- 

pérallfs de la seconde, excepté en pidèei vaîè. Dans 
tous les au)fi’es cas il est bref Ex. We , domine ^ 
est bref aux nominatifs neutres. Ex- sinapt; en nisi , 

U \g JJ y ' 

et qtian; adlibitum encuî , ibî, mihiy sibi, tibi , ubi. 

Il est long dans tous les autres cas. Ex. cubilî , do-^ 
mini y audî. v • • 

est bref. Ex. tribun&l, Exc. dans les conlraclés sôly sâî. 
s'absorbe, sinon il est bref. Ex. cîrcàm ) 

est bref. Ex. Tamtn, * 

est long en ô, </ô, prô, stô\ aux datifs et ablatifs, 
ex. doefô; dans les adverbes venant de us ex. rarô 
et autres: ex. eô y il ‘est bref en , duo, imo, 
modo et ses composés. Ego et scio , ad libitum dans 
les autres cas. . • ‘ 

est bref en ar. Ex. càicâr, excepté dans les contrao, 
tés Jar, lâr, nàr, bref en er sans accroissement , . 
ex. paler ; long avec accroissement . ex. aër : bref eu 
ir , or, ur , %ïr, marm6r , murmur • exc. dans, le 
contracté /'ûr. ' 

est bref en as avec accroissement , ex. lampâs / et 
lonjç sans acc oîssement: eK. nefâs. 

Bref en es venant de surn,ex. adës et penUi; eji es 
avec acc oissement , ex. nihes. Exc. en pis , Ceres ^ 
abiës, ariés , pariës. Il est long dans les antres cis. 
^11 est long aux datifs et ablatifs j ex. musîs ; aux 
nomiiutifs avec accroissement, ex. lis; exc. tanguisl 
Long en sis, relis, audis : bref dans les autres cas 
ex. legïs, fortis. 

Il est long en os : ex. doctôs, Kxc.^en compÜs , os 
et .son composé earSs* * . 

* Il est long en us au génit f, et an plurier do là qua- 
trième ; ex. Jrucfû-i : anx nominatifs qui conservent u 
au génitif; ex. viriùs) il est bref dans tous les autres cas. 
est bref par-tout Ex. audit , docef. 
est long pat-t«ut. Ex. genû, diù: . * 

Sur les mètres ou les ry thmes. 

Ta Poésie ne marche quVn cadence. Tous ses pas sont sou- 
mis à des mesures qu’on appelle mètres ou pieds. 

Lcg YÇrs bcioïques oui six pieds ^’^aux cauôun à deux 
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tenu. Cpif ce fpie signifie le mot hexurirtret , qn'on Icuf 
domip. Srs mètres sont composés: ou de licHX longues , ex. 
mi'iiis, ou d’une longue et de deux hrèees, ex. cârihtnâ ; les 
uus s’appellent spondées, les autres, d./i y'/cjr ; rarement ils 
admelteiil ['anapeste , qui est composé de deux brèves et 
d une luiiguc, cuninio dHinïnîs. Kx. 

Uiscüe - justili - am mont- ti et non -tenmere - dlvos. 

Les pculhamèlrps, ainsi apjjciés parce qu’ils n’ont que cinq 
pieds ou mètres, se composent; savoir : les deux premiers , 
de deux, dactyles ou spondées ; le troisième , d'un spondée p 
lc.s deux di^iers d’anapestes. 

A'on solet - ingénu - is sum - ma noce - re dies ( Ovid.). 

Lorsqu'après un mètre il reste lîne syllabe, comme am dans 
le premier de ces vers, et is dans le second, on l'appelle cé- ' 
suie; du supin de cœdo , mot qui veut dire loi, pare ou 
rognure. Ces denx espèces de vers veulent une cé.snre après 
le second 'ined ; quand il n’y en a pas une après le second 
pied dans les hexamètres , il en (but au moins deux autres 
après les autres pieds : la césure a la lorce d’allonger les brèves. 
Omnia - vincit a - nioret - nos ee - danats a - nion(VlRC). 
dede - rit pri - mus os - cula etc - tor crit ( OviD. ). 

La Poésie légère, telle que celle des auteurs tragiques , 
comiques , Ibbulisles , etc. a des mètres d’un teins et demi; 
îts’ie composent d'une brève et d’une longue, ou de trois 
brèves. Kx- dies , hgere ; ils s'appellent iamiie et trihraque ! 
taiemenl elle admet le trochée , coiiipasé d’une Kjirguc et 
d’une brève, coinme lege. Les vers iamblqnes ctaicul autre- 
Ibis luus eomposcs d’iumbes; tfl que celui-ci: 

Bca - tus et - loqtii - procul - negn - liis ( Hor ). 

Wais ils fiireq^ trouvés si dillleilcs, qu'on y admil toutes 
sortes de mètres , excepté le dernier , qui lut toujours uii 
iauibe; tels sont les vers de Puedre. Les comiques avaieut 
jKi.'si des vers de huit mètres- E.-t- des deux sortes : 

£so -pus au - l/ior quant - materi - am rep - périt (Phed.) 

Pecu - niam in - loco - négligé - re ma - a irnuin in — 
tc,dum est - lucrum. ( Têh.) 

Des délits et des récompenses. 

Voilà le travail de la première année , c’est-à-dire, celur 
de h classe de Crrammaire. Ciaiguôns égalemeut de lait e Lau 
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r<?luc 3 e , ou d’cxci^Jer les enfans de travail ota d'ennui ; arsca 
d’autres peines les altendenl dans le cours de la vie : rendoof 
au moins leur enlânce heureuse 5 les classes doivent être de* 
jeux: ce qu'ils peuvent faire en se jouant, qu'ils le Fassent : c’est 
assez ; et ne laissons pas sans récompense leurs eflTorts géuéi eux. 

Nous avons réduit I élude du latin à ce qu’elle doit être, à 
apprendre des mots ; à quelque teins de l’année que ce suit, 

» lut Elève doit être admis à subir un examen rigoureux sur ' 
la liste des vcrlies, et sur la quantité. S’il satisfait complète- 
ment , il sera sur-le-champ décoré d’un ruhau qu’il portera à 
la boutonnière ; dès lors il aura l'honneur de siéger dans le* 
premiers rangs; tous les pensum ( paiement de dettes) seront 
soudotibles pour lui : il ne pourra être puni en sa personne, 
tout au plus que par l.i privation à tems de sa décoration; en- 
fin il aura l’assurance de mouler l’aiuiée suivante dans la classe 
supérieure. 

Les délits classiques ne seront punis que par la peine de 
vappnricr sur copie , un certain nombre de verbes de la 
liste (76) ; ils seront écrits tes tins au-dessous des autres , pur 
colonnes, avec l'équation française en regard , et séparées par 
le signe d’égalité , peine qui sera comme nulle pour les 
Elèves qui sauront leurs mots ; et c'est tant mieux; peine 
ÿrave pour ceux qui ne les sauront pas : car il seront obligé* 
de les chercher dans le dictionnaire : et c’est encore tant 
mieux : ils se trouveront ainsi forcés à regagner de vitesse 
leurs camarades plus diligens. 

Lorsque la grande majorité de la classe sera décorée, il sera 
permis au Professeur de retrancher cliaque jour, de la classe, 
un quart-d 'heure , pendant lequel il expliquera la Grammaire 
analytique. 11 n'y aura pas de leçoixde rigueur sur cette par- 
tie, .pendant la première année: elle seia entièrement aban- 
donnée A l’émubtiou des sujets. On ne saurait accoutumer 
trop létaux études spaiilauécs ; mais il ne iaut pas que le mérite 
reste eiiséveli dans les ténèbres. 

. . Les^èves qui auront subi un examen rigoureux sur la Gram- 
maire analytique , avant la distribution des prix , seront cou- 
ronnés sur te théâtre ; ils y déposeront leur premier ruban ; ils 
en l•ecevl■onl un nouveau, qu ils porteront eu sautoiv entre lira- 
hit et le gillet. Leurs heureux parens , eu les voyant revenir 
honorés d'un hommage public , après uue aiiuée d'éloigne- 
iiient, verseront des larmes de joie, et ouvriront leur ame à 
l’espou- de se voir revivre dans des enfans dignes de leur ten- 
dresse; par-tout où les jeunes vainqueurs se présenteront, il» 
seront honorés de re.specis. 
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la seconde classe, celle de po«<‘ie, sera uiiiqucmenl consa- 
cré à l'élude des jjoétes : chaque jour les Elèves apprendrout 
quelques beaux vers; les leçons seront courtes : mais il faudra 
les dire sans la moindre hésitation, et comme si l'on parlait en 
public. 

Les thèmes ne différeront pas, dans le mode, de ceux de 
la première année ; autant qu'il sera possible, ils seront 
rapportés en vers: cje qui no sera pas di/Kcile, si le Profes- 
seur exerce ses talens à iâire ses traductions dans C( tte vue. 

L’étude des mots sera continuée; mais elle prendra un nou- 
veau caractère. On mettra entre les mains des enfans les sy- 
nonymes français, livre très-classique, et qui les perfection- 
nera dans la science de leur propre langue. Ils en apprendront 
tous les jours quelques-uns; et tous les jours ils seront exercés 
à traiter sur ce modèle, ou des synonymes latins , ou des la- 
milles de verbes. Que le sage Professeur ne se décourage pas 
des inepties dont fourmilleront ces premières productions. 
!Nous aussi, avons été .des enlans; maLs c'est parce que les 
Elèves sont des enfans, qu’il faut les accoutumer peu-à-peu à 
réfléchir. A force d’exercice, ils parviendront à des résultats 
plus ou moins heureux. Je demande si les aider en ce travail 
nest pas un emploi du tems plus honorable que de punir, 
comme de vrais délits, des fautes commandées par l'ennui ou 
la légèreté de l’âge ? ' ' 

( elle élude ingénieuse étant faite avec soin, et très-régu- 
lièrenienl , les Elèves acquerront nonseuleinent ce que 
CiCfiltON appelle copia verborum , maisencore üs sauront 
préciser la valeur des mots latins : ils se mettront par-là en 
état, au bout de deux ans, de lire couramment CiCÉROIt , 
SÉKiQUE. Tacite, Gæsae , et d’apprendre, sous ces 
grands maîtres, ï’élotfuence , les bonnes mœurs , la poli- 
tique , la guerre , etc. L’objet de l’Editeur sera rempli ; à 
son point de partance, il se proposait dé les inlroduire dans ces 
£imeuses Ecoles; c’est pourquoi sesélémens de la langue latine 
se bornent à ce petit nombre de pages. Quant à la seconde partie 
de cet écrit, il ne la considère qne comme des étémens de lo- 
gique , appliqués à la science d'une langue pour toutes Iv* 
autres. 



SECONDE ANNÉE. ‘ 

orÂmmaire’analytique. 

Ego autem à se ra/iones peto (Tusc.). 

Ti* Grammaire aealytiqur décompose et recompose. 
Le résidu de la décomposition ne présente que trois élémcns* 
noms , prépositions , conjonctions. î’.lle ne peut recomposer 
sqne selon le jus et norma loquendi (65). 


ANALYSE DES MOTS. 

8i. D. Pourquoi certains noms ont-Osun genre diJTérent 
des êtres qu'ils expriment? - — C’est l'usage qui distribua les 
noms ; l'usage, à qui il appartient de donner et redonner la vie aux 
mots, etdeWs condamner à U mort ouà la vétusté (Hor.). Dans 
le partage des genres, il semble avoir eu égard iwnjonctions , k 
Vorigine , ou à d’autres considérations particulières. 11 appela 
custodice, les soldats qui veillent à la sûreté personnelle des pria* 
ces ; optio signifiait ce que nous appelons réserve ; le droit 
appelle cura palatii , le maire du palais. Mancipium == 
nianucopium — on ou une esclave, rappelle la violence faite 
è l'homme ; et peut-être a-t-on donné le nom neutre de 
scorlum aux femmes scandaleuses , parce qu’elles déshonorent 
leur sexe et corrompent le nôtre. Il fallait bien que les indé- 
clinables fussent neutres , puisqu'ils se refusent aux variantes 
du masculin et du. féminin. 

8 a. R. Pourquoi certains noms n 'ont-ils qu'un nombre?—- 
Il y a des noms, comme Jeunesse, qui ne peuvent avoir quelcsin- 
gulier, parce qu’ils ne comptent que par l’unité ; d'autres, que le 
plurier, comme noces; cai- il faut être plus d'unpour sc marier. 
Mais l'usage a permis de grandes licences à la poésie, et quel- 
quefois même aux orateurs; par exemple, d’employer le sin- 
gulier pour le plurier, le tout pour la partie, et réciproque- 
ment. Ainsi , on dit ora pour os , quoique ora puisse signifier 
les traits du visage. LuCRÊCS a écrit seclajerarum homi- 
numque , pour exprimer te petit Qombre de jours accordés 
à tout ce qui respira. 

I. . 
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Sur les Adjectifs. 

83 . D. Zw aijectifa pruvent-iU faire fondions de suhsfan- 
1ifs?~ Oui: tout adjectif, 'quipeut être précédé paru/iouane, 
comme un sage, une savanle,est substantif (8) : aussi , Quim- 
TILISM dit-il que sapiens est tantôt substantif, tantôt adjectif. 
Cet sortes d'adjectifs ont reçu le nom de définis , parce qu'ils 
définissent les êtres par leurs qualités distinctives. On ne peut 
pas dire qu'un sage soit mis pour un homme sage. La diifé- 
rence est grande -entre l'un et l'autre. La Grèce eut sans doute 
beaucoup d'hommes sages , mais elle ne compta que sept 
Sages. 

84. D. Qu'est-ce qu’on apelle adjectif 'màéîxTÙ ? — Ce sont 
ceux qui ne se rapportent spécialement à aucun nom ou pro'- 
nom: comme le gracieux, le tendre. Ils expriment indénni- 
ment tout ce qui a leur qualité, si bien qu'ils n'ont pas de plu- 
rier. L'usage leur a départi le neutre. Tout adjectif qui a le 
neutre singulier, sans l'avoir reçu d'aucun nom ou prénom, est 
un substantif, puisqu'il a un genre défini (8). Exemple : Fe- 
mina natura est varium et mutabite semper ( Gai..) = le 
sexe est, par sa nature, une chose indéfinie, toujours variable, 
toujours changeante. 

Le possessif, meum, tuum , sut/m , signifie une chose 
quelconque , qui est mienne , tienne , sienne. Le re- 
iatir lui-même, quid , signifie une chose en général. Exemple: 
He quid nimis ( PaxD. ) = aucune chose de trop : aussi 
PBSSRE a-t-il écrit res cibi , pour aliquid cibU 

Sur les Verbes, 

85 . Les verbes ne sont-ils pas des mots simples ?-^\\ s'ea 
faut de beaucoup. — 11 n'y ena pas un seul qui ne soit composé, 
1". d'un substantif, qui est sa personne ; 2”. du verbe sum ; 
3 ". d'un adjectif. Tous sont des syncopes de ces trois élé- 
siens. 

Amo — am ( ans sum eg ) o. Amas = ama ( ns tn e ) a. 
Amat — ama ( ns ille es ) t. Amamus^ ama ( mes su) 
mus, etc. 

Amavi = ama ( ns f) xi. AmaxtsH = ama ( ns f) 
xisti, etc. , changeant « en s' .' ce qui nous a lait regarder le* 
parfaits en ui et en xi, comme les plus réguliers (74}. 

Si l'on eût composé de la même manière l'impar&it et^le 
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* fértiir , on aurait eu amaram et amaro, qui auraient fait confu» 
«on avec les syncopes amaremet amaroà'amaveram et d’n» 
mavero. C'est pourquoi b a élé substitué à r, ce qui a donné 
amabam et amabn. Les conjugaisons- des verbes possum et 
prnsum vous ont déjà présenté* des subsfüuliont et fio (Bo) 
des transpositions semblables. 

Quant aux futurs de la troisième et quatrième conjugaison , 
s'ils avaient eu pour variantes bo, biSf bift comme dans U 
première et la seconde, il ne se serait trouvé dans tegebo et 
audiebo f aucune lettre caractéristique de leur conjugaison 
respective. En leur donnant anty es y et y la troisième est 
signalée par ses désinences j et la quatrième par iam , tes, 
iet. La Grammaire analytique retrouvera en son lieu les élémens 
des infinitifs. 

86 . D. TéC verbe snm est-il substantif ou adjectif'? — II’ a 
été appelé substantif, sans doute parce qu'il exprime l existence. 
Mais il n'est pas moins vrai, l*». qu’il s'ajoute à un substantif 
pour exprimer une qualité existante en lui 5 2 °. qu’il exprime 
celte qualité en termes susceptibles^de deux genres; car sum-y 
dégagé de sa personne, signifie également, suis existant et 
existante \ et par conséquent, que ce verbe est adjectif comme 
tous les autres (85). On eût mieux fiiit de l’appeler verbe 
unique , parce qui l’est en effet. 

87 . D. Si le verbe sum est verbe unique, il faut donc 
quil soit tantôt transUif nommai, tantôt transit^ verbal ; 
tantôt intransüif : démontrez quil a toutes ces propriétés 7 

l'^. Il est transit^ nominal , lorsqu’il signifie simplement 
être et non pas être existant , comme en ces mots : est-ce 
là être bon père? est-ce là être bon Jils? ou comme en 
ceux-ci ; être content de ce qu’on ’ a ^ c’est de grandes 
' richesses» Car alors être n’a de sens defini que par un objet 
extérieur; aussi jouil-il alors d'un accusatif ; ex. hoc est’esse 
patrem? et hoc est esse Jiliuni (Ter.)? esse contentant 
suis rebus , magnœ sunl diviliee (CiC.). C’est sur ce fon- 

• dement que les luiurs de l’infinilLf se composent de ou 
.fuisse, plus d’un accusatif : ex. amaturum esse, ou fuisse» 
. Bien plus, le verbe sum a en français la propriété de nos 

verbes actifs; savoir, d’ètre suivi de la conjoiiclion objective: 
-• ex. le bruit est que mon fis aime ; et pour lui donner alors 
, l'accusatif auquel il a droit, on se retourne de la meme ma- 
nière que pour les verbes actifs ( 68 ); savoir par, Le bruit 
est mon fils être aimant» Amui^ gnatuni rumor es6 

* mciim (Ter.)* 
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2°. li Hut fonction de transitij' verbal ^ lorsqu’il est em- . 
ployé comme impersonnel ; ex. e.r< ut i:ir vira latin t ordinet 
iirbusta sulcis (HoR.) = il arrive qu'un homme liùt en ses 
fenes de plus grandes planlalinns qu'un autre. 

3". Il est intraftsiliV lorsqu’il signifie je suis existant^ 
comiiic en cet eX. sum (47}. 

' Sur les trois tems de V Infinitif, 

88 . D. Serait-ce un solécisme que de mettre un tems 
'de l’injiniiif pour l’autre; par ex. te présent pour le 
futur? - — Je n’oserais lassorer; car quoique les infinitifs, comme 
partici|>aDt de la nature du verbe , puissent exprimer le 
présent, le futur et \c parfait; comme noms, iis n’ont pa 4 
do raporl direct avec ces trois tems. Aimer se àit également 
de cette affection, soit qu'elle soit présente, future ou par- 
faite : aussi les Latins sc sont ils donné toute licence à cet 
égard. Ex. du présent pour le futur; spero omtu'S meos 
service ( pour seivituros ) laudi meœ ( CiC. ) = j’espère que 
tous les miens serviront à*ma gloire. Ex. da présent pour le 
parfait : memini ma dicere (pour dixisse) (Clc. ) je 
■,11e souviens d'avoir dit. Du parfait pour le futur : liis 
compelUoribus spero caetera ptolixa esse (CiC. ) =: avec 
de tels compétiteurs j’espère que toutes chose-s iront bien 
jiour moi. Narrabat se studium pldlosupliiœ hansisse ( pouc 
hausturum fuisse) ni pnufentia rnatris Jlaprantem auimum 
cœrcucssel (devit. .ag. ) = il racontait qu’il sc serait livre 
tout entier à la phUosojihie, si la prudence de sa mère n'eût 
pas tempéré son ardeur. 

89. D. Comment se fait-il que le présent cl le parfait 
de L’inftnUif soient indéclinables , et que le ftttur ne te 
soit pas ? — I.a; futur de l’iufiniuf peut être employé comme 
iodétilinahlc , et il l'a été par les meilleurs Auteurs. Ex. hanc 
sibi rem proesidio sperant futurum (pour futurani ) (CiC.) 

ils c.spèrcut que cctte chose tournera à leur avantage J 
iili poUiciti suni sesc faciurum (pour facturas) om- 
uitt ( JusT.) = ils promirent qu'ils feraient toutes ces choses. 

Sur les Gérondifs et les Supins. 

90. D. Qu est-ce que les gérondifs? — Ce sont de» 
suhsianiits verbaux qui ont signification aetwe ef passive. 
Ex. canlando condciv soles (ViRC.) = passer les jour» 
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daos l'action de dianlcc.Cantando rumpilur anguis(Vn 6 ^ 
= le serpent expire par l'action d'être enchanté. Les gérondii» 
sont équivalens à des inCnitifs, et ils si^uihent aussi aclioi» 

de Fruges consumere nati (Hox.) , et naii ad consu— 

niendutn fruges, signifient également nés pour l'action de 
consommer des alimens : et c'est ce que signifie le mot, 
gérondif-, il vient de gero, qui veut dire faire pour.^^ 
tenir lieu de,.^ . 

91. D. L'usage aj-ant établi les gérondfs qui sont dé- 
clinables , pour tenir lieu des iufiniifs qui ne le sont pas , 
permet-il de mettre les injiaiiifs à tous les cas ? — Ouiî 
nom. vivere ipsum turpe est nobis (CiC.) = la vie seule 
est un opprobre pour nous ; voc. 6 vivere nostrum ! = ô 
quelle vie est la nôtre! gen. tempus abire milii est (Hor) 
•= il est fems de m'en aller } dat. oetas mollis et opta 
régi (Hor.) = âge tendre cl propre à être rc^i ; acc. mine 
jam osculari et amptexari; id nihit puto (Tkr.) = lais- 
sons là ces baiser et ces embrasser, ]e compte cela pour 
rien; abl, vultus niiniuni tubricus aspici (HoR.) c'est à 
dire l^prœ aspecta') = visage trop dangereux à être vu. 

92. D. Si le gérondif a force de substantif, ce ne 
peut être que comme neutre Au participe singulier en dus ; 
cesl à dire que comme adjectf indéfini (84) ; en ce dis 
comment peut-il avoir voix active ? — C'est que les 
L.niiis donnaient souvent la voix active à leurs passifs , et 
riiciproqucnicot. Ex. du l"'. cas : ignolos fallù , nolisées', 
derisui (Phed.) = il trompe ceux qui î»e fe connaissent 
pus , il est sujet de dérision pour ceux qui le connaissent. 
Ex. du 2*. cas ; ut miserœ sunt maires , cruciant que (TeR-)‘ 
= que les mères sont malbeureicses ! comme elles «ont 
tourmentées ! 

1 ). Définissez les sapins 7 — Ce sont des subslan- 
tiU verbaux de lu 4'. déclinaison : ils ont les deux nombres 
et les deux voix. Dx.. coUocare nuptui (CoLuat.) = placer 
en mariage,; C nunquam 'Jrustruhi- vofuilus liastu 
mens (Viro.) =: ô ma lance! ô toi qui ne désobéis jamais 
J ma voix; postrenuis cubitum-caU primas euhilu aur-" 
gat (Cat.) = qu'il soit le dernier à l’action de se cou- 
ificr, le premier à t’ action de n étre pas couché- 

Des Verbes neulres. 

94. D. Pourquoi les verbes neutres ont-ils été appelés 
ainsi ? — Oa répoud que c'est parce qu'ils ajc sont «1 
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«ctifir ni passiff. Juge* -en : LtrCRiCK a écrit, nocter 
vigilare serenas ; et Ovide, noctes vigilaniur amarœ;' 
ClcEROlc, ambulare maria, terras navigare; et Qdinti- 
XIEV écrit qu’on disait campus curritur , et mare naviga- 
tor. Quant aux inHoitiis, ClCEROV a écrit : dixi non esse 
itum obviam ei t'/m quidem cum iri maxime debuU. Dites- 
encore qu'ils ne sont ni actifs ni passifs. 

ç5. D. Pourquoi donc les avez-vous classés parmi les 
intransitifs ? — C’est parce qu’etv effs t ils n’ont pas à'objet 
extérieur. Mais cela n'empêche pas qu’ils n'en puissent avoir 
BB intérieur, savoir leur nom d’origine; comme en ces mots: 
servitutem mitiorem servira non poteram (Pi-ADT.) ; introiU 
Hortensids sane ut gaudium gauderemus suum (Cic.); 
ou même un nom dans le même sens que leur nom d'ori- 
gine : ex. cœnamus aves , conchrlia pisces fHoR.) ; 
terresiria vivant morlales animas ( Hok.)-. Le verbe sum , 
lui-même, rangé (47) parmi les intransilifs, a un objet no- 
minal, comme les autres : sum = sum esse ~ je suis un 
être ; Deus est etemus — Dieu étemel est une chose réelle, 
est esse. Avant d’être tel ou tel, if fiiut d'abord être (être 
quoi?) une chose déjà existante prias est esse esse quant 
esse taie. 

g6. D. Mais enfn on dit vivitur parvo bene (Hor) ;• 
pourquoi ne peut-on pas dire vivor, viveris? — On ne 
peut changer vivere d’actif en passif qu’en lui donnant pour 
personne, ou son nom d'origme vita, ou un autre dans le 
même sens, comme anima (qS)', car étant intransitif, il ne 
peut avoir pour objet que l’un de ces noms(q5) ; mais je, 
loi, nous et vous ne peuvent être un de ces noms, car ils 
tant pronoms et non pas noms : doue ils ne peuvent être 
personnes de ce verbe. Ce problème grammatical n’avait pa» 
euvore été résolu. 

Sur les Verbes parfaits. 

cfj. D. Pourquoi les verbes odi, cæjsi, novl et meminl 
n'ont-ils que le parfait et les tems qui se composent du 
parfait 7 — C'est qu’ils expriment non des choses présentes, 
mais des choses qui ont déjà eu heu. Odi est syncope de 
od( \o habui)<‘, et il signifie non je hais , mxis j'ai pris en 
haine; cœpi l'est de ( tum habu)i, et veut divejefai 
commencé — éc ; novi de no (tum hab)vi, en changeant 
U CD fj il veut dire je l’tti connu — ne, Metnitti vient ii 
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in m«n (oriam habu)i, dont on a fait meminî par transpo- 
aîlion de in après meni, et par syncope des syllabes entrai 
parenthèses j il Veut dire fai mis en ma mémoire. Voua 
avez vu un exemple de transposition semblable dans Ia for- 
mation de Jierem (79). Quant aux idfinilifs de ces verbes, 
ils se forment de od {io habu)ijje; c<p/t(tum habu)ijse; 
no(lum bab) visse ; enfin de in mem (oriam habu) isse. 

Sur la loi des Adjectifs. 

98. D. En combien de manières peut-on exprimer un 
adjectif commun à plusieurs substantifs? — l®. on peut . 
loi donner le genre supérieur avec le plurier : ex. agros 
villas que intactos sinebal (Sa£.) = il bissait intacts les 
champs et les métairies. 2°. Le genre du substantif le plus 
voisin avec le plurier : ex. legaios fortes que expectan- 
das (Liy.) = les ambassadeurs elles oracles devant être 
attendus. 3 ®' Le genre et le nombre du dernier substantif: 
ex. sociis et rege recepto (Virg.) sub. receptis = le 
roi et ses compagnons étant de retour. 

99. D. Lorsque les substantifs exprimera des choses 
inanimées et de différent genre, comme en ces mots , 
virtus et vitium contraria, ne faut-il pas^ mettre Cadjcctf 
au neutre plurier? — Cela n’est pas nécessaire : ex. agros 
villas que intactos sinebat (Sallit.). Quand les latins 
mettaient l'adjectif commun an neutre, il y avait ellipse, 
ellipse toujours aisée à trouver : le mot sous entendu étant 
applicable à plusieurs substantifs, ce ne peut être qu'un ad> 
jeclif uominal, comme est negot/n , dans l'exemple proposé. 
Mais supposant une ellipse, rien n’empêche d'étendre ce 
mode aux adjectifs communs à tous substantifs qui ex- 
priment des choses animées, aussi bien qu'inanimées, de 
même, ou de différent genre. "Ex. parentes , libéras ,fralres, 
propinquos viliu habere (Tacit.) = regarder ses propres 
auteurs, ses cnians, ses proches comme des êtres mépri- 
sables ; il faut sous-entendre entia ou essentia, mots durs, 
dit QtJIKTlLiEN, mais dont pourtant Plaute s’est servi. 
Ira et avarilia imperio potentiora (Lit.) sup. vttin = la 
colère et l'avarice, vices plus puissans que le gouvernement. 
Labor et voluptas dessimillima (Lit.) sup. studia =: le 
travail et la volupté, passions très-dissembbbles. Il est pro- 
bable que le vulgaire des Romains ne songeait pas, peut- 
f:ue même ne savait pas qu'il y eut une ellipse en ces 
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expressions: mais ceux qui connaissaient à fond leur langue 
ne pouvaient, non plus que nous qui voulons l'apprendre de 
même, ignorer que le discours ne peut comporter d'adjeclit 
sans qu'il soit joint q un substantif (4). 

Sur la loi des nominatifs. 

Point de verbe sans un substantif qui soit son nominalif; 
car les verbes sont des adjectifs (40} : or^ le discours ne 
comporte pas d'adjectifs sans substantifs (4). 

APPLICATION. 

ICO. D. Quels sont les substantifs auxquels se rap- 
porte le pronom il qui précède toujours les impersonnels ? 
— Quand le pronom U se trouve devant un impersonnel 
iotransiiif, il se rapporte à son nom d'origine ; car pluit = 
pluvja pluit ; toaat = lonitru tonat ; sinon à quelque nom 
dons le même sens. Quand César prononça ces fameuses 
paroles, eatur,. aléa jacta est (SuÈT.) , il fallait entendre 
via eatur ; car on dit ire vianj (Hoa.), et par conséquent 
via eatur. Si le pronom il se trouve devant un transitif 
verbal, il se rapporte à l'objet verbal s car il faut que vous 
ayiez = que vous ajriez est ce qu'il faut : dans les mots 
oportet kahere (JüV.), habere peut être également 
considéré comme nominatif et comme accusatif. 

101. D. Quels sont les nominatifs des impersonnels 
affectifs , yJiD\\.e\ , pudet, etc.? — C'est leur nom d'ori- 
gine. Les Latins, plus exacts que nous, considéranl que nos 
alFections noua maîtrisent , et que nous ne les maîtrisons 

pas , ne disaient pas j'ai regret , j’ai honte de mais le 

regret, la honte de etc. m'a.... pcenû (entra liab) el.—. 
puif (or hab) e(... miser (icordia bail) e/._ tcedfium bab)el.. 
pÿ(riiia hab)et me, et retrancliant les syllabes entre pa- 
renthèses , il leur restait, lettres pour lettres, les ciiiqs im- 
personnels affectifs. 

102. On a fait de cette analyse une règle rudimentale qui 
enseigne que ces cinq verbes gouvernent leur nominatif i 
Ta ccusalif et la chose au génitif. On a étendu celle règle, 

'même aux verbes qui précèdent les inhnilifs de ces cinq 
impersonnels, excepté volo , nolo elmalo, qui conservent 
leur nominalif: ex. ]£ commence i me repentir, iticipit me 
pœnitere. Mais nous aimons mieux éclaii-er 1 a raisou qui est 
comme inaliénable; que de cliarger la mémoire qui est ai 
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: fneipit Me pœfUtere. = Incrpk péenît ( eniîà hab 
t*re me ; par où vous voyez qu'ici encore c’est le nom d’orU 
ginc qai est nominatîF du verbe antécédent incipit, 

10 3 . ’D. Pourquoi exceptait-on de cette rhde volo,nolo 
et mato ? — Cétte exception est trop limitée j elle doit s’éten- 
dre à tous les verbes , quî ne peuvent avoir pour personne que 
des êtres peosans, comme résoudre , désirer , craindre , dé^ 
libérer , etc. -Dans tous ces cas, le nom d’origine est accusatif 
de ces mêmes verbes. Folo pœnitere me = voio pœnit 
( cntiam hab.) ere me ~ je veux que le regret m’ait, ou le 
regret avoir moi. On ne conçoit pas que le regret veuille ou ne 
veuille pas. Le regret est une sensation purement passive. 

D, Peut-on employer ces i^erbes comme person- 
nels ? -*- Il est plus exact de les employer comme imperson- 
nels j mais l’usage .le permet. Ex. IjoqUere ni pige s (Pi.AtfT:) 
i=: parle si tu veux. Ità nunc pudeo et paveo ( Pt AüT ) 
tant i ai honte et peur. Ipse sui mUefet ( Lugr. ) ri: l'homine 
estréduit à avoir piliéde lui. Pr//m/?cemtere cceperunt^SvST.') 
m ils commencèrent les premiers à se repentir. * 

104. D. En combien de manières peut-on traiter les no- 
mmâtes communs à plusieurs verbes? — ^S’ils ont même per- 
sonne, il. faut bien leur donner la personne commune , Sinon la 

S ersonne , supérieure ; car il n’y a p(as de raison de leur donner’ 

. personne inférieure. On dira donc , en latin comme en fran- 
çais , si vous et moi savons == si modo ego et vos scîmus» 
r Hor. ). Mais on peut en latin donner au verbe la personne 
du nominatif plus voisin. Ex. Ego et Cicero meus Jlagilabit 
( Cic..). Il faut sous- euiendve Jlagitabo après êgo: 

vD. Est^’ce qu*il ne faut pas nommer la personne su-' 
périeure en premier lieu ? — Les Latins disaient d’ordinaire 
moi et vous'^ et non pas vous et ‘moi. Mais ce n’était pas une 
règle grammaticale. Êx. Pater et ego et fratrès met pro vobis 
arma tulimus (;Liy, ) =±; mon père et m6^ et mes fiieres avons 
porté les armes peur vous. » 

Sûr la loi des génitifs. 

Il 4 • <> 

.Io 5 . Point de générateur sam engendré 5 donc , point de 
génitif sans un autre nom. Ex antiati emerseram (Cic. ) ^ 
^ Ex antiati ( loco ) emerseram — ad Castoris (Cic. ) 
^.ad Castoris (œdeœ). • • 

106. D. En combien de manières exprîme-i^n les în- * 
finitijs séparés 'd* un nom par art de?— En deux manières v 
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parle e<?ronâ;f en di, qui est un|vTai génitif. Ex. Exerettuf 
edendi ( Pt aux. ) — une armée de convives. Causa videndi 
Romam ( ViRG. ) = l’envie de voir Rome; 2“. par le prê- 
tent de l'infinitif, qui, étant indéclinable , fait fonction de gé- 
nitif. Ex. Quid opus est affirmarc . . . ? (Cic.) = qu’est*, 
il besoin d’affim»er ... ? Prœcipuam curam duxil sensum 
aninii quant upertissime expiimere (Suït. de -dug.) s= il 
prenait sur-ioni soin d’exprimer sa pensée avec la plus grande 
clarté. 

_ ^ , • f causa 

107. D. Que penset-vous de ces expressions .1 

vldendie Ronux ? ) — pense que causa videndi Ronur^ 
videndi Ronus r 1 ’ 

qvû semble blesser l’oreille, est la plus élégante, parce qu'elle 
est U plus exacte. Elle signifie le désir de )a vue on vision 
de Rome. Elle est très-usitée. Ex. Et ego avidus videndi 
illius ( meæ spontac ) rectà consequor ( Tkr. ) = et moi , 
Rvide de la voir, j’avance. Eenerunt purgandi sui causA 
(Gæs. ) = iU viurent, dans la vue de s’excuser. Je peiue 
que causa videndœ Romoe , est moins exacte , parce que cette 
expression signifie : le désir de Rome devant être vue ; et 
de plus , quelle est très-souvent un solécisme mental : car U 
routine , ne définissant rien , prend souvent ce participe pour 
le féminin du gérondif, qui est un substantif neutre ( 84). 

108. û. Comment exprimez-vous ces mots, dans la ville 
d'Albe, l’arbre du figuier? — Par in urbe Atbœ{^ CiC. ), 

■arbor ^i ( Cic.). On dit pareillement Jios purpureus rosce 
( Ho R. ) , et Mercurii nomen est mihi ( PlAUT. ). On ne 
a’égare jamaiseu suivant iejusetnorma ItHiuendû Je n'ignore 
pas que lorsque deux noms s’entendent de la roême^ chose , 
quoique séparé par l’article defoa pèut les mettre au même cas : 
mais alors on considère l'un des deux comme adjectif nominal. 
Ainsi, arbor ficus^ (PllK.) signifie strictement lefignUr 
arbre, et non l'arbre du figuier. Ira vitium (SRU. ) ^nifie 
la colère vice , et non le vice de la colère. Mercuriaii im- 
posuere mihi cognomen = on me donna pour nom , favori 
de Mercure , et non pas, on me donna Le nom de favori de 
Mercure. 

Cette manière de s’exprimer est encore plus mitée , quand 
«n pent tourner Tun des deux noms 'par un adjectif /iro/ift. 
Ex. 11 n’est pas surprenant qu’il ait la barbe de cuivré, puis- 
qu'il a un visage' de fer et un cœur de plomb. — Nbn mirum 
quod baibam œaeatn liabeat , eui sii osferreum, et cor 


f II > 

j/bunbeum (Sirir. de atavo Neronis ).—rPost mift(um Mil- 
nu ru m ( Tac. ) est très-ktin ; maû post niuUa vulnera, 

( Liv. ) ne l'est pas moins. 

Mais les Latins aimaient sur-tout à observer tout à la foi* 
la règle des adjectifs et celle des génitifs. Cette circonstanca 
exige qu'il y ait un génitif coi^osé de deux noms , dont uq 
soit pronom et l'autre adjectif. On ne laisse pas que de mettra 
l'adjectif au génitif, quoiqu'on sous-entende le pronom auquel 
il appartient. Ex. Med (mei) unius operd ( Cic.) = par 
le secours de moi seuL Noster cventus (nostri) duorum os- 
tendil utra gens sit bello melior (LiV.) = les succès guer- 
riers de nous, qui composons deux nations, ont montré la- 
quelle l'emporte en valeur. Nous reviendrons aux génitifs « 
quand nous aurons étudié l’analyse des prépositions. 

Sur la loi des Datifs, 

109. ll'n'j a aucune attribution qui ne puisse s'exprimer 

par le datif. En voici trois exemples remarquables, jintonius 
t'iamma Ciienensibus damnaïur ( Tac. ) = Anionius 
Flamma est condamné à la requête des Cirénécns, HoneSta 
viris bonis qiuerttnlur ( Cltî. ) = les choses honnêtes sont re- 
cherchées par les bons, pour leur propre satisfaction. Mœror 
noluptati conseguitur (ClC.) = la douleur suit pour punir 
la volupté. \ 

APP.UCATIOH. 

110. D. Pourquoi certains verbes , qui sont transUffs 

nominaux en français, ornt-Us le datif eu latin? parc» ■ 

que, dans tenr version.cn latin, ils ont acquis un accusatil, qui 
comporte atlributfon à . . . . Sludere ne veut pas dire étudier ; 
il est égal à stud ( mm hab )- ere = donner son appheatien à : 

Vav ( orem hab.) cre = donner sa faveur à : Invid ( iam> 
hah ) eross porter envie à : Indulg (entiam hab) erecz: 

ns oir de luidolgence pour Gra (ta) tulari — présenter des. ' 

clioscs agréaWe» 4(75).: D'Un ( aMul)k.<in = kire de» 
menaces à - Serv ( itium ad ) ire = entrer en service ou en 
servitude pour : jissue (lum (a) cere =a xoaàat wcoutumé 
à : Non par (temHi)cit mors jUOHdSK.leirffirL^d^') si- 
gnifie : la mort ne fait pas de quartier au Uxhe qmiûi(. Voua- 
voyexpar ces exemples, que ce ne sont pas les verbes qui ré- 
gissom le datif ; c’est l'aUrilJutioB à ... , comme eu ces motai. 
iradüio atieei i • 
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TI T. D. iV^ a-t-il pas des verbes ipd comportent dou- 
ble attribution ? — 11 y en a qui comportent doable attribu- 
tion, 1°, accidentellement. £x. ,SuRi , </o , tribuo , relinquot 
£x. Paucis est temeritas bono, multis rr.alo ( PhED. ) =. 
U témérité tourne à bonheur pour quelgues - uns , à malheur 

n r beaucoup, a®. EsscntieMement. Ex. Opitulari porter 
cours pour . . . Firtus med ( elae hab ) elur animis (ClC . y 
z= la rertu est à consolation pour l'ame. 

Sur fa première loi des accusatifs. 

lia. D. Point de verbe transitif nominal, sans un nom qui 
soit son objet (44) : donc il uy en a point sans accusatif (64). 
Ex. Undè habeas nemo quoeril , sed oporlet habere 
(JuT. ) = personne ne s’informe d'où vous avez ( des ri- 
chesses ) ; mais il faut ( en) avoir. On sons-entend divitiasv 
autrement, le verbe habeas n'aurait pas de sens défini. 

ikS P L I C A T I 0 H. 

n 3 . D. Les impersonnels peuvent-ils avoir un accusatif 7 
— Oui , lorsqu’ils ont un objet nominal. Ex. Hcec te non pu- 
dent '7 = ces choses ne vous rendent-elles pas honteux? Sim- 
pliciora mililem decent (QüIHT.) =des choses plus simples 
embellissent le soldat. Tous les impersonnels affectifs ont ua 
accusatif. Ex. "l’crd ( ium bab) et me harum quotitlianamm 
formarum (Tér.) = rentim de ces beautés de tous les jour» 
U moi. Galealum sera pœnit (entia hab ) et ( Plaut.) = le 
, • J --i r l'épée à la main. "I 

regret saisit trop tard 1 homme qui a déjà ^ jr 

ANALYSE DES PRÉPOSITIONS. 

1 14. D. Les prépositions ne font-elles pas quelqucfoit 
fonction d 7 adverbes 7 — Elle» en font fonction , lor.squ'ellc» 
sont élémens d'un nom : c'est ce que les Latins appelaient 
conjunctiones. Ex. depono , expono , infero, profero, etc. 
IlS. P. Peuvent-elles être employées les unes pour les 

autres ? Rien n'est plus commun en composition, Cohor- 

tor , àekortor, eiJiortor, inhortor, per/iorior, sont t= ad- 
horlor. Dans le discours, cela n’est pas rare. En ces mois, sub 
fioctern cura recurrit fViRG.), si sub ne remplaçait pas 
circà, il aurait fallu nocte, au heu de noctem: car la douletu: 
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ne snppose pas locomotion. En cet autre exemple , ih medtbr 
dormira dies , si m ne remplaçait pas per^ il aurait fallu me- 
diis diebus , au lieu de medios dies : carrien. n annonce mieux 
ta permanence que de rester au lit, jusques. au miUeada)oar^ 
et par-delà. 

11 6 . D. Les lois de \ocomoti6n et de permanence , sont- 

elles de riffueur ? Non. Ex. Esse in amiciliani ponuli 

fomani ( Cic. ); esse înhonorem ( Té R.) : dans ces deux 
cas , il y a permanence et acensadr. Dans ceux-ci , venü in. 
S en alu (CiC. )/ cum divertissem à cumSs in formiano 
(Cic. ), il ya ,au contraire, locomotion et ablatif. Mais ce qui 
lève tout doute, c*cst que , dans la même phrase, et avec le 
même verbe, Cicéron a employé 1 accusatif et rablalif: 
ex. Plato iram sub pectore, voluptalem suptet précordia 
locavk. 

117 . D. Définissez les cas oii Von peut faire ellipse des 
prépositions ? — Il y en a deux ; savoir ; lorsque Vaciion du 
verbe , ou bien la question « les font présupposer : d’oà l'oa 
tire cet axiome , que présupposer vaut supposer. 

11 8. D. Quand V action du verbe présupposc^l'elle une 
préposition ? — CTest lorsqu'elle ne peut avoir lieu sans le, 
secours d’une préposition : on ne peut instruire « avertir , //i- 
terroger que sur ou concernant quelque chose ; cesl pour- 
quoi, avec ces verbes, on fait ellipse de la préposition ergà. 
On ne peut vendre et acheter que pour le prix de : c est 
pourquoi on n’exprime pas pour le prix = pro pretia avec 
ces verbes : nous iaisons de même en français j car nous disons ; 
combien vendez^vous cela , au lieu de , pour le prix de 
combien vendez~vous cela? On ne peut pas comparer deux 
choses inégales , sans mettre lune au-dessus de fautre: c’est 
pourquoi ou sous-entend, après les çomparalils latins, la pré- 
position prœ = au-dessus de. Ces ellipses ont lieu , même 
lorsqu’il est question de personnes et non de choses. — Ou 
ne peut être lassé que paCf on ne peut naître que de. C’est 
pourquoi JuvÊnAL a écrit Lassata viris , nundurn satiata , 
recessU } et Ho RACE f fortes creaniur foriibus. 

11 9 . D. Quand la question fait-elle présupposer la pré- 
position ? — C’est lorsque la question qui vous est faite, ou 
que vous vous laites à vous-niêmc , contient une préposition : 
telles sont les questions prépositionnelles (57). En cette ques«i 
tion, od quas partes il Mécéuas ? Il vous suffit de répondre 
par le cas de ad ^ sans réitérer cet ad y puisqu'il est compris 

* dans la question. 
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Sur ta seconde loi des accusatifs^. 

120. Tout accusatif, qui n'est pas objet d'un verbe, l'est 
d'une transitive. Car l'accusatif n'a <^të institué que pour expri- 
mer l'objet de l'ua ou de l'autre (62). 

AFPLrCATIOV. 

121. D. Est-ce en vertu de cette loi , tju’on prescrit le 
gupin e/iiim, qui est un accusatif', après les verhes de 
locomotion 7 — Rien n'est plus vrai. Lusum il Mecenas , 
dormüum ego, ViEOllIUS que (Hob.) = MéCENAS 
i (ad) lusum ; e^ et ViBGILlus imiw { ad ) dormilum. 
Riais rien n'empêche d'employer , en ce cas , l'infmilif au lieu 
(lu supin. Rx. Eoltisne eamus visere Ç£t&.) '7 Introül vi- 
dt-re (TéH.). Non hjb'icos populare penates veninius 
( ViBG. ). Raisonnons sur cette loi. 

l'*. Puisque vous êtes forcé de reconnaître qu'il y a ellipse 
de la préposition ad, dans le lusum il Mecenas d'UoBACE, 
■I faudra la reconnaître dans le vollis ne eamus visere do 
Tékence : car les circonstances du discours sont semblables. 
"Vous devez, conclure de-là, qu'encore que l'usage n'ait pas 
permis d'expi-fnier les preipositions devant les infiuitils, cepen- 
dant l’entendement doit les y concevoir dans tous les cas sem- 
blables. Eoltisne eanms visere? est donc = voltisne eamus 
(ad) visere. 

2“. Les Latins ont fait un usage très-iuge'nieux des supins , 
dans la formation des verbes venumdo = do (ad) venant =: 
je donne à vendre ; veneo z= eo ( ad ) venum ~ je vais 
pour être vendu ; pessumdo =■ do (ad) pessum = je donne 
à fouler aux pieds ; liceo = eo (ad) licilitm = je vais être 
mis à l'enclière; et par opposition, liceor = je lais liciter 
nuplunido ~ do ( ad ) nuptiim = je donne en mariage. 

ü®. Enfin , l’analyse des supins pi-ésente celle de tous les 
tems des infinitifs. Amure =. ama (tumi) re; amuri ■=■ 
orna (tum i) ri,- amans ~ ama ( tuin ie ) ns ; amaiidi , 
do , dum = ama ( tum eun) di , do , dum ; amaturus — 
ama ( tiim i ) lurus ; amavisse = ama (tumi) visse; 
stmatiis , a , um , se forme en changeant l’m finale du supin 
en J 5 enfin, amatum tri ~ amandum esse ; <»r '1 Are» CB 
a écrit •. 6 ! mea Glycer'tum, cur te is perdiium?= ol in* 
(rlycerium , pourquoi vas-tu perdre toi ? D oà il suit que per- 
dittim tri signifie aller dire perdu , ou devoir dire perdu , futur 
de l'inhuitit passif. Le mol supin vieul de super = dessus. Ji 
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Templit bien sa Fonction. Cest «ur le sapin qoe s« formnt (oot 
les tems de l'infinitif. 

122 . D. Comment distingue~t-on t accusatif du verbe y 
de f accusatif d'une préposition ? = Si le Terbe est intnui- 
sitif, il ne peut pas y avoir de doute. Id gaudeo ( Ttn. ) est 
donc = (ob) id gaudeo. Si le verbe est transitif nominal , et qu’il 
ne puisse avoir pour objet que des personnes , tels que sont 
les verbes doceo , moneo, rogo du n". ( iiH), la question 
est décidée : l'accusatif de la chose appartient à la préposition 
sous-entendue. Ainsi , Aicmena id unum te oro ( Plaut. ) 
= Aicmena ( circa) idunum te oro. = Alcmène, je ne voua 
interroge que sur une seule chose. Dans cet exemple, au con- 
traire , si omnes Deos , hominestpie celare possimus , nihit 
tamen injuste , nihil tibidinose faciendam ( Cic. ) = quand 
nous pourrions nous cacher , aux dieux et aux hommes , en- 
core ne faudrait-il tien (kire arec injustice ou par libertinage t 
dans cet exemple , dis-je , les accusatifs deos et homines sont 
bien évidemment objets de la préposition sous-entendue : car 
nous pouvons bien cacher nous et nos actions j mois nous ne 
pouvons pas cacher les dieux et les hommes. 

I 

Sur la loi des ablatifs {6^. 

123. D. Est-ce un solécisme , que tt exprimer les pré- 
positions dans t état des questions cut, quomodo et quando? 
— On l’enseigne, et j’ai long-tems compté fiiute pour les pré-' 
positions exprimées. J’étais dans l’erreur. Exemples d’expres- 
sions et d’ellipses dans les mêmes circonstances. Ab omnitaude 
felicior (CiK.)'y nato et conjuge felix (OviD. ). Clamore 
magno re^rn petiere ( Fheo. ) ; cùm magno bluteras 
clésmore ( UOK.). (^ua^i iratus ense eonfodit eum ( LüC.); 
Hector ab ense trajectus (OviD.). Abiit diluculo ( L’ic.) ; 
abü lune heri cum diluculo (Pc AUX.). On ponrrait laite 
vii^t pages de citations semblables. 

Pbrse multipliait tellement les ellipses, qu’à peine ses 
contemporains l'entendaient. AuGnSTB se mocquait aAv- 
TOINX, son collègue , parce qu’il écrivait plutôt pour être adr 
miré qu entendu. Cet empereur , au contraire, ainsi qu’il a dé)à 
été observé (io6), prenait le plus g^d scân d’exprimer sa 
pensée avec la plus parfaite clarté. Dans la crainte de retar- 
der ou de troubler les conceptions, soit du lecteur, soit de l’au- 
diteur , non-saulemcnt il n’hésitwt pas à mettreles ptépositione 
«vaaj^léa mots, mais même il les répétait après les verbes qui 
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en ëtatent £ompofës,1ors^e, sout-enlentlues , elles pouvaient 
laisser de l'obscuritë , quoiqu'alors les ellipses augmentassent U 
grâce du discours. AV /ectarem nu( auiUiorem turbaret aat 
moraretur, netfue preposüiones verbis addere, neque con- 
junctiones iterare dubitavU , qu<r drtractœ ad/erunt aUquid 
obscuritatis , etsi graliam augent ( SoËT. ). Entre ces deux 
extrêmes , la voie est large : marches à votre^gréj vous ne 
pouvez pas ofienser la grammaire. 

114. D. Pourqoui exprime-t~on les prépositions après 
les verhes passas , lorsqu'elles tombent sur un nom de 
personne , et non pas lorsqu'elles tombent sur un nom de 
dusse? — Cest parce que , dans le premier cas, on répond 
à la qoestion quis ? qui ne comporte pas de prépositions ; d'où 
3 soit que si vous en avez besoin pour exprimer votre pensée, 
il faut l'exprimer : et que dans le second cas, on répond à la 
question a qud re, qui en comporte une : d'où il suit qu'il est 
auperQu de l'exprimer. Ex. de ces deux cas; ab improbis ex- 
pulsas , per bonos resütutus ( ClC. ) = chassé par les mé- 
chans , rétabli par les lions. 7 ollendd super stitione , non 
toliitur religio {Vie.) — b religion n'est pas abolie pour» 
par , à cause .de la superstition abolie. x 

125. D. Y a-t-il des exemples d'expression des intran- 
sitives après les verbes friior , vescor, nitor, et auties? 
— Celles qu’on trouve exprimées, ce qui est rare , ne 
semblent l’être que pour prêter de la force au discours. 
Ex. Tu eris unus in quo nitetur civitatis salus (CiC. ) = 
vous serez le seul sur qui repose le salut de la cité. Ces verbes 
présupposent si évidemment une des intransitives , que c'est 
une vraie ineptie que de les expnmer alors. 

126. D. Qu est-ce nu’on entend par ahhtifs absolus?—- 
On donne ce nom à quelques mots, dont un est participe, les- 
quels sont indépendans, non du sens, mais de la construction 
du discours: c'est cc que signifie le mot absolu, qui veut dire 
déga^ de. Ex. hd K CONSULS id feci — je lis cela étant con- 
sul. Main me consule n'est pas absolu, en ce sens qu'il soit 
indépendant de préposition: me consule = ( sub) me con- 
sule ; c’est la réponse à la question quando'i En cet exemples 
iQuod amas, amato presentibus testibus ( Plaut. ) , ces 
derniers mots sont la réponse à la question quomodo? — Ce 
s]ue vous aimez, aimez-le (comment?) devant , ou non sans 
témoins. Hohace a exprimé le non sans. Aon tinè conscio 
surgit marito — elle se lève , son mari le sachant. En ce 
deiaietex.Yiriutem vidsunt, intabescantquerdktd 
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VabWit est n^ponse à la question à quâ re : qu'ils aocnaiueot 
le prix de ia vertu , et qu'ils sèehcut de regret ( à cause de 
quoi ?) à cause à^elle abandonnée ^ 

7. D. Dcmomrez-moi conw.eiit le que, qui suit le 
cOitq/(iia!if , peut être rendu pat une préposition? — Je 
lie puis mieux le démoiilrer quen ta moniiant exprimée pat 
celle que piésüppose l’action de couipsrer ( 119 ). üx. U nus 
præ cœteris senior ( Ap.) — un d'eux plus vieux au-dessus 
des autres. Sentie nUd! J rti^.uius ( Jav.) signifie donc, rien 
qui soit plus frugal au-dessus du ventre. Celle intransilive est 
même présupposée , en cas de cuiuparaison après le posilif. 
F.x. A'u/iiiv est hoc melicalus oeque ( I’lauX. ) = personne 
d est plus méticuleux au-dessus de lui : lorsqu'elle est rem- 
placée par untè, elle s'exprime, parce qu etle est rempla- 
çante ( llS ) , et elle conserve son accusatd. Kx. inunanior 
antè allas ( Vl RO. ) =: plus cruel que les autres. 

ia8. D. Pourquoi in ne s' exprime-t-il pus à la question 
iibi, devant Us noms ae lieux, mais bien devant les noms 
de pars ? — Soit la question , en quel lieu était l’ Empe- 
reur? vous répondez , k j)/armgo , à Auslertitz, à léna , 
à i'usiu : d.ms tous ces cas, il n’e.sl pas nécessaire d'exprimer 
in ! car elle est présupposée par la qucslionuii =:.;iioiu loto? 
Si vous répondez, eu Egypte , en Italie , en Allemagne , eu 
Prusse, etc. Dans tous cesca.s, il faut expr.meri/i : pourquoi? 
Parce que je ne vous demandais pas en quel pays il était, mais 
en que! luu- Vous ne répondez pas à ma question. Donc, 
puisque vous avez besoin de in, pour faire concevoir votre 
réponse , il laut l'exprimer. 

Mais je vous observe que ce n'est pas une faute que d'ex- 
primer in devant les uoms de lieux. Kx. A'avis parut, t est no- 
bis in Caietu (Cic. ) — naves in Hispati Juciendas curnvit 
(Cæs.) — in med dorno ( l’cip. ). J'ajoute qu'il a été observé 
que T. Ll VE ii'employait presque jamais les noms de ville , i 
quelque question de heu que ce fût , sans imiter Aogusts 
( f uest-à-dire, sans faire précéder la préposition. 

Appendice, sur les ellipses. 


129. Voici un beau résultat de celte analyse , principe aj- 
inirable par sa fécoudilé. Cesl que les ellipses de noms ne 
roulent que sur le nom d’origine du verbe , ou sur un nom 
qui est dans le même sens ; et que ptirlout ces ellipses sont 
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annonc(?es par «n genilif, c’est-à-dire, par un perc qui ré-- 
clame son /ils absent , ou une cause, qui ne peut se concevoir 
sans son effet (io5). 

Lî. Exemples du premier cas. Schoîœ non vilœ discîmus (SéN.) 

— s\i^. disciplinas =nous apprenons les sciences scholastique» 
mais non celle de bien vivre: ^rammalicos ojjicii sui commo- 
nenles(^ Quint.) — sup.montV/j =avertissant les grammairiens 
des devoirs de leur état. Aliquid af^as eorum quorum con^ 
suesti (CiC. ) — sup. consueludinem=zïahes quelques-unes 
des choses dont vous aviez la coutume. Ahstino, dixit^ ira^ 
runi ( Ho R. ) — sup. à statu abstenez-vous, dit-elle , de 
cet étal de colère. Paulum distat inertiœ celata virtus 
( Hor.) — sup. encore à statu = la vertu cachée diffère 
peu de rinerlie. Diffdere sententiœ (CiC.) — sup. à Jidc 
=: se défier de la certitude de son opinion. 

Exemples du second cas. Exiniere memoriœ ( SüET.) — • 
sup. ex recordationibus = rayer des souvenirs de sa mé- 
moire. f iv et extento Proculeius œvo notas aninii paterni 
in Jralres (HoR.) — sup. à famd = Proculéius, immortel 
n cause de la renommée de son affection paternelle envers ses 
Irères. Desinc molliuni querelarum, et potiùscantemus..eic» 
(Hor.) — sup. mnrmwr = mettons un terme au murmure de* 
plaintes efféminées, et plutôt chantons les trophées de .... 

Ces divers passages ont beaucoup exercé les commentateurs: 
ils ont eu recours à des tournures grecques , pour les expli- 
jquer’: cela n’est pa.s nécessaire : vous voyez que tous les mots 
rappelés étaient présupposés par le génitif 5 il était donc inu- 
tile de les exprimer. Cette analyse satisfait d’autant mieux l’es- 
prit, qu’il y a des classes entières de verbes soumis à cet ordie 
de choses : 

1°. Les affectifs personnels. Animi se angebat (Ter.) 
sup. pree angore. Desipere mentis (Plaut. ) sup. 
piendâ. FiilU animi ( Luc R. ) sup. fallacia, Lœlari malo- 
r«/n(ViRCx.) SM'p. loetitid. Arcadii miserescile rtgis (ViRG.) 
sup. ob miserias} 

2®. Les verbes de souvenir et à*oitbli. Possum ego na-^ 
tiinv non meminisse tuœ ( Tib ) sup. memoriam = est-il 
en mon pouvoir d’oublier ta belle ame? 

3 *^. Les verbes à'indigence et üiabondance. Ollam im- 
plerc dennriorum (ClC. ) sup. à copia. Quasi tu indigeas 
patris (Ter.) sup. ab egestate, ab inopid ; et vous ne 
faites pas de faute en exprimant ab : car CiCERON a écrit : 
inops ab amicis et exislimationc. 
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4 ®. r^fa vei-bes de prix, estime, vente , achat, etc. Tanti 
von enio panitere Lai (CiC;) sup. pro pretio. Cest ce qui 
vous a été démontré à l'avance ( llo): et la raison pour la- 
quelle on met lanci , quanti , parvi , pluris , etc., avec cette 
<dasse entière de verbes, l^cndo ntea non pluris quàin cce- 
teri , forte eliam minoris (de off.) *up. pro pretio, devant 
pluris et devant minoris ; 

5°. Les verbes d'accusation , absolution, condamnatioru 
Accusalus , absolutus ftirli ( QüINT. ) sup. de crimine. 
Tencri repetundartm (CiC.) sup. où cri/nen pecaniarum 
= être accusé de pcvulat. Capilis danitialus , ou niinor ClQ. 
Hor. ) sup. ad po'nani et ob pcenani ; 

6®. Les verbes de résidence. Romœ rus optas ( HoR. ) 
snp. in toco. En cfTel, ou iie peut pas résider, sans être en un 
lieu, lioniœ Aumidieeque ehis facinora narravit (Sall. ) 
sup. in diverses locis = 11 raconta ses forfaits en divers 
lieux de Rome et de Numidie. JJuos Jilios Egypli occisos 
cognovit ( Ter. ) sup. in locis ~ Il sut que ses deux fil» 
avaient été tués en divers lieux d’Eg^’pte. Ex aniiati enier- 
sernm (CiC. ) ne peut s’expliquer que par ex toco aniiati 
enxerserum. Il n’y a que les géuitils en æ et en i, qu’on mette 
•n ce cas, à la question ubi : parce que les noms des autre» 
déclinaisons , pouvant avoir le nominatif semblable au génitif, 
le lieu se trouverait mal défiai. 

7 ''. Les impersonnels refert et interest. Ces verbes présup- 
posent pro re : or, res est le nom d’origine commun à ces deux 
verbes. Ex. hœcres ( pro re ) illorum tnagls quàm (pro re) 
Sud retulisse videtur (Sali.. ) = cette chose parait avoir 
été plus importante pour leurs ennemis que pour eux-mêmes. 
On a fait de cette analyse une règle rudimentale , qui euseigne 
qu'avec les verbes rc^ert et interest, il Cmt changer le pronom 
personnel en adjectii possessif, et mettre cet adjectif au léuti- 
nin du singulier , et tous les autres noms au génitif. E-x. Refert , 
ou interest nied , tua, nostrJ , etc., Cæsaris , iilius , 
impvrii , etc. = il importe à moi, à toi, à nous , à CæsAR, à 
lui, au gouverneuicut , etc. 


Analyse des conjonctions. 

l3o. D. La langue Int'uie n’a-t-clU que la conjonction 
ut ? — Il n'y a en latin ni nom, ni pronom , ni adjectif, ni ad- 
verbe , qui ne puisse faire foacliou de conjonction : U sulTit 
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pour cefa quH rarp;o Fe verbe subséquent parmi les dépen- 
dances du verbe antécédent ; et alors , ce verbe ne peut cire 
qu’un subjonctif f 1 9). Kx. (^uùJ de quoque vin» et cui dicas , 
sce/jc videlo (Hor.) = avant de parler, songes souvent à 
ce que vous allez dire, et à qui vous l'allez dire. 'J’ccurn ha- 
bita , et noris t/uàm sil Uni curia sapellex ( Pers. ) = 
rentrer en vous même, et voyez combien estcoint I équipage 
ée votre sagesse. Mais, à proprement parler , il n'y a qu'une 
seule conjonction , et c est ut. 

I.'Fl. D. Est-ce que ae n'est pas une conjonction partie 
eulière ? — A’c — non. Ex. Mendaci ne verum qiiideni 
dicenti credilur ( Ph. ) = on ne croit pas au menteur , même 
disant la vérité. A e s emploie pour ut non ; c’est la conjonc- 
tion négative ; 011 peut exprimer ut avec ne. Ex. L't ne vide~ 
rem effucti hue 1 misera ( Tkr.) afin de ne pas voir cela, 

j’ai lui ii'i, malheureuse que je suis! Mais souvent aussi , ou 
le sous-entend, parce que le sobjoiiclil leprésuppo.se. Ex. Sa- 
tis est ne quis nialè nobis faccre possit { St; ET. de -dug, ). 

182. D. Mais au moins , quiii et quomiiiiis sont des 'con- 
jonctions propres 7 Non. Poules deux sont égales à ut 

non , c'est-à-dire,, à Vnl négatif : car quà- = ut, et minus 
non. Ek. S i S'iisero iu bis te nuptiis conari . quojianl mi- 
Ÿi'us (Ter.) ==.'i je m'aperçois qiiâ tu agisses alm que ce 
mariage ne se fasse pas. Quant a quin , qui ~ ut,^ et ne — 
non ( l 3 l ). Ex. Fac qui .ieturtibi, ego ngum qui mihi ne 
fielur. = agissez afin qu elle vous «oit d 'unée en mniiage ; 
et m li j'agirai afin qu’elle ne me soit pas donuée. J)e qui cl de 
ne, il a été fait quin par syncope. Ainsi quin et quominùs 
sont encore égaux à ut non. 

l 33 . D. Démontrez que cuni = puisque ; elsf, qiiamvis, 
quaiiquam, eti\ = quoique; et que /esi douteux ne sont pas 
des conjonctions propres 7 — Si elles étaient des conjonc- 
tions propre.» , elles seraient toujours .suivies du subjonctif , 
puisquelles indiqueraient les dépendances du verbe subsé- 
quent : or , c’est ce qui n'est pas. Flx. Cum veritas es huic 
opttttnce adofeseeiui in/nriam Jàc re (Ter.) = puisque 
vous avez craint de faire outrage à celte jeune et excellente 
persoune. Cum mea compensât viliis bona (Hor.) = 
puisqu'il fait cnmpeiisalioii de mes vices p.ir mes bonnes qua- 
lités Ista veritas eisi juciinda non est (CiC. ) = celle vé- 
rité , toute tiésagréable qu’elle esL Ouamvis cuncta s. eus 
cadebanl ( TaC.) = quoique nen ne réussissait. Haud scio 
an nunc ilium misere aniat (’lER.) = je ne sais si même 
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3 pr<*sPiit il ne l’aime pas avec passion. Fisam si domiest 
( Ter. ) = je vais voir si il est a la maison. ' 

D 1 J 4 . Mais au moins dùm — powvti que, et dùm = 
Jinquà ce qit‘,som J, s conjonctio is prtypr s ; car on ne les 
troue'' jamais iju siiieies du subjonetij ? — Dam ne sii^niRc 
X>.\spourvu que-, il est évila si est ui-Cest TkrEECR, qui nous 
•ppremi celle an dy'C. Ex. Si est ut velil , redde i^li ( TüR.) 
=pouvi'u ((ii’elle le veuille, rendex-la lui. D'où il suilqiie dum 
— jusqu'à ce que, doit .s’analyser dùm erit ut — tandis tpa'it 
arrivera que ... Il y a une s^rarid'e difFcrenue entre si dicii et 
si dicat. Si dicii = si elle dit. Si di at signifie : si (il arrive 
qa' ) elle dise ; si est ut dicat s c'eù encore TFRfiNCE, qui 
nous aoprrnd celle analyse. De-là , ïolu déduisez ceite rè^le 
générale; savoir : que lis conjonctions rationelles doivent être 
suivies du siibjonclit , lorsqu'on peut interposer enlr'elles et le 
veibe suivant , uii tcin.s du l'impersonnel est et ut ; que dans 
le cas contraire, il faut l’indicaliF , ainsi que vous voyez pâl- 
ies exemples ci-dessus : i^inuneis dulcis sit lihertas , est 

donc = qu.iinvis est ut dulcis = quoiqu’il arrive que la 

Lbartû soit ciouae; et cwn tôt sustineiis et tanta /n-ootôs 
soiu = cum est ut sustincus ...lorsqu il arrive que vous 
tout' niez seul le Fardeau de tant d'affaires, et an.ssi impurLiiitcs. 

ld5. D Çii. l est Cobjet de l’institution des conjonctions 
nominales ? — C'est de conjoiiidre des choses simiLiire.s : eu 
sorie que si elles sont précédées d’infinilit, de subsiaiuif, d'uii 
adjectif , d'un certain cas, d’un comparatif, etc. des e.hoses 
semblables doivent les suivre. Kx. lie itius est dure quant 
accipere ( Paql ) = il est plus licuia’ux de donner que 
de recevoir. Putimtius morteni qudm deileeus snornni 
tulil ( SoET. de Aug-) = il souffrait plus paliem- 
nifint la perte que le désùoniieur dos siens, ht obeundis ex- 
peditionibus dubiuin cautior an prudenlior ( SuET. de 
Cvs.) = s'agiss.iii-il d espé.tillon , ou doutait s'il était plus 
piudent ou plus .audacieux. 

l36. D. Pouiquoi que s’exprùne~l-il par ut, ap-ès les 
■verb>‘S de prière, uwitulion, persuasion , exhortation . etc ? 
Parce qu'après tous ces verbes , il peut se tourner ptr a'tn que 
z=: nt Ex 11 faut prier que l’ame, c'est à-dire, aj-.u •pt'. l'a. ne 
soit saine dans nu corps qui soit sain. Oraaduin est ut meiu sit 
suna tn lorpore snno ( Juv. ). 

iSq. D- pourquoi que s i xpriaie-t-'ü quelquefois p ,rne, 
après ces inéinrs uuiues, et encore après tes nerOi s de 
déj'eii>e , crainte , précaution? — Parce qn'alo'S il jitiit se 
to.iiuci‘ par l'ai uégalu. Ex. Je vous conjure de ne pas l’a- 
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bsndonner, cVst-à-dIrc , afin que vous ne l'abandontuez pas-— 
te oblestor liane neu doseras ( Tkb.) 11 défendit à peiae 
de mort çuc, c’est-à-dire, ajin que personne ne sortît de Ix 
s'iiic = A ciuit pronuniiald capitis pœnd ne quis ab urbe 
disi'cdcret (LiV.). 

Ijfi D. JDans quel cas exprime-t-on quepnrquin ou quo~ 

minus? L’élégance latine ne permettait de placer onverb» 

entre deux négatinna que pour exprimer l’impuissance abso- 
lue, comme en ces deux exemples : A on possunt non te ac- 
cusare ( CiC. ) ; nonpossum non ùtliorrcscere (ClC.). Dans 
tous les autres cas , pour masquer la secorulc négation , on 
exprimait le i^ue par r/u/n et quominùs: cesl pourquoi vous 
ne trouvez quin et quominùs , que L.rsqu’il y a deux 
verbes de suite affenlés de négation. Ex. AlItU est quin male 
iiurrando possil dipruenriir (TiK.) = il ii’y a rien qu’on 
ne corrompe, en le rendant mal. A’uUn est -con/identia nieo 
in corde quin aniiserini (PlzUT.) =: il n’y a point d’espoir 
en mon caur, que je ne l’aye perdu. Lorsque la pre- 
mière négation est masquée, on peut exprimer l’autre par ut 
non. Ex. A unquàm Jiiios suos eommen<iarit populo , ul non 
41 Ideret, si merebuntur.(SüET. de jdu g.)^]ama\s ilnerecom- 
inamiait ses cnfms au peuple, qu’il n’ajoutât, s’ils le uiériieut, 

I )g. L'. Coniiiu nt expriine-t-on le que après les verbis 
de doute? — Par an = le si douteux , ou par utrum, .s’il y 
a allcriiative, parce qu'alors il peut se tourner par s/. Ex. Il 
in’nrportc peu qu’il vieune ou non, c’est-à-dire, s’il vient 
011 non. =: utrum veniat neene , niltU in re est ineil 
( Plaut.). Exprimer le si douteux par si, n’est pas faute. 
Ex. ôoli’/ fitscicalum ut viderem si quid ad me lilte- 
ri.riiru (CiC. ) = j’ai ouvert le paquet, pour voir s’il y avait 
des lettres pour moi. 

iqo 1). Pourquoi exprime-t-on le tpe par ùùm , après 
tes verbes d espoii et d' attente ? — Parce (ju’il.peut se tour- 
ner jiar s il arrivera que. Ex. Durn de/iuat amnis rustiuis 
c.rpe(ta: (HoR.) = l’insensé attend s’il arrivera que toute 
l’eau du fleuve s’écoule. 

Lorsqu’on retranche la conjonction </i/e après ces verbes, 
comme leur objet Csl toujours l'utur, d’oruiiiairo on met le 
verbe au Llur de l’mfinilif ex. Est quod speremus M os 
uoiiis benejacturùm (ClC- ) pour bene/ucturos = nous de- 
vons espérer que les Dicmx rcoompciiscvont les bons. Mais 
celle règle n’est pas de ligueur. Ex. iMagnu me spes lenet 
belle niL'ii ein nire quod niiltor ad nwriem (Lie.) = Jai uu 
giaud espoir que ce teru un bonheur pousmgi de mourh. 
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141 . D. Quels sont les tems correspondans de Tîn* 
jiniiif, avec ceux de Vindicatif et du subjonctiJ\ Le qiie étant 
supposé retranché? — Que je iiSf Use ou lisais , se lourne 
par moi être lisant = me legere. Que fait avais el aye lut 
se lourne par moi avoir été Usant = me logisse. Que je lirai, 
lirais , ou eusses lu , se tourne par moi devoir ou avoir dd 
lire— me leclurum esse ou fuisse ; ou bien par devoir être que 

J je lise , lirais o\x eusses tu, tournure nécessaire, lorsque le 
verbe n’a pas de supin, et qui nest pas sans grâces lorsqu'il 
en a un. Ex. aide suspicor Jbre ut injringatur hominunt 
improbitas (CiC. ) = je soupçonne que leur méchanceté ne 
pourra pas êire réfrénée; 

142. D. Peut^on retrancher le que après les impersonnels? 
•— H ny a pas de doute ^ le verbe subséquent, pour êtreàTin- 
finîtif , ne sera pas moins ob/et et pas moins verbal. Ex. Opor- 
tet imperatorem stantem mori ( Sitét. de V esp. ) reipublicce 
intererat P'ittilium vinci {T A.C.). 

143. D. Dans quelle circonstance peut-on exprimer le 
que par quod? — - Après le verbe sum , parce que quod est 
alors relatif de la personne du verbe ; et après les transitifs no<* 
niinaux, parce qu’il est alors accusatif du verbe. Ex. du pre- 
mier c.as : lllud extrenuini est quod recte vivendi ratio nos 
meliorcs efficit } ce qu’il y a d'important est que (cela') la bonne 
conduite nous rend meilleurs. Ex. du second cas : Censeo ego 
quodsunt aliquid mânes non aujert omnia lethum ( Pers. ) 
pour moi, je pense que (cela) l’ame est quelque chose 5 la mort 
ne détruit pas tout. 

144. D. Comment évite^t-on Véquivoque des deux ac- 
cusatifs , en cas de que retranché , par exemple en ces 

. mots: On dit QUE lloivtJLUs TV A Uti'i tjs ? — Oa cliange 
I actif en passif, en cette manière: On dit Keuius avoir été 
tué par Romulus. Mais finversion n'est nécessaire que lorsque 
le sens du discours laisse de l’incerlitade dans l’espril. Apulée 
U éccxii Sine te à me adorari ; il pouvait écrire: sine me 
adorare te : car il ne se conçoit pas qu’un homme demande à 
une femme la permission que celle même femme l'aime, lln’ya 
pas d’éqüivoque, quand Vespasicn, sollicilc de faire une dé- 
pense fiivole , répond : Sine meplebtculam pascere (SuET.) , 
ni lorsque Catuîe dit à Lesbie : Lesbia dicebas , te solu/n 
nosse Catullum. 

,T 145. D, Comment évite -t~on le contre -sens du relatif 

*^7 pour le pronom sqi sibi se ; par exemple, en ces mois t Elle 

résolut de mourir ? — La règle est aisée à retenir. EUo 
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est ap’ilîcaWe à son sa scs letns Si la pf-rsonne qui parle * 
parte ct < llr-nu*)ne, ( niployez i/// sibi se , et*siius a uni; si 
fa per.*-oiinc qui parle , parle d’une aiUie qu’elle , cnrployez an 
contraire le rcHaiit' iHe a ud> Elle résolut quelle mourruit 
(c’est Dl DON qui parle, et elle parle d’elle Didon ); ëcrivez: 
Deciteil se morilurani , ou suain rnorleni. C’est ELISABrTll 
qui put le, et elle parle {non ci' elle Elisabeth) nuis de i’in- 
toriuiiee Maiuf, d Ecosse , sa cousine, sa nvuie en beauté , 
en i;râee.s , en jeuius*e. Ecrivez: Decrevii eutii ihoriutiaru , 
ou inorieru iiiius» 


Sur V esprit et V emploi de cette Méthode. 

O.v ne cesse de nous criuillcr aux oreilles, comme qui 
verserait dans un entonnoir , que reniance est sourde à la 
raison; C’est une calomnie. Un enjant stupide et fiàhc'é est 
une monstruosité heureusewent très-rare, i ditOoiNTiLJEN ; 
tons , au contraire , annoncent un ferme litureux ; s i>i ne 
prospèrent pus , la faute en est, non à la nature , niais a la 
culture. 

Celle observation, sous son rapport à 1 étude du latin, est 
d’une justesse parfaite. Eiousne voyons pas déniant qui, irans- 
porlc en j^ays étranger, ii’cn apprenne, en beaucoup moins rie 
deux ans, la îanj;ue, quelle. qu’elle soit. î^i donc nous n obtenons 
pas le mêmt* succès pour le latin , cc ne peut pas elre leur 
làule , puisqu ils ont une égale lacilité pour toutes les langues. 
Cest donc la faute de la culture qu ils reçoivent. 

Le latin ofTi c, sans doute , de grandes difficultés , lorsqu il 
est question de procedutes , de compul usuraire , ou autres , 
de certains usafcs qui nous sont inconnus, etc. IVlais poui le 
reste, il n’est pas plus difficile à apprendre que nos langues 
moriernc.s : car , d’une part , il na pas plus de mots queiles , 
ou du moins la difi*érence est si petite , qu’elle est à peine cal- 
culable* d’ailleurs, il n y a pas deux Gramma;res : celle que nous 
avons appnsc en suçant le lait de nos mères, mène aussi à la 
langue savante: Utricpie eacivm via esl.{ Qhint. ). Di ne , 
puisque lc.s enfans apprennent les langues modernes en moins de 
deux ans, lis peuvent aussi .apprendre le latin en ce meme espace 
de terns : mais alors il laut leur en.seigner le latin, comme on 
enseigne les langues modernes; et c’est ce que nous ne fai- 
sons pas. 

L’étude du latin, comme celle de tonte autre langue, a deux 
parties: la science de l’iuiôme et sa logique. L’une apparlicui à 
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\'ufaf^e, Vautre à la raison. Sous prétexte que la mémoire dea 
enfans est riche, nous la grevons de toutes deux. Encore, si nous 
(es aidions dans ce rude travail . . . Mau non. Nous les char- • 
geons de livres , comme des ânes : semblables àdespiqueurs, 
nous menons les malheureux à la corvée j nous les y tenons 
quahe ou cinq ans à chercher\les mois, et à les coudre 
ensemble : durant toi't ce tem‘, ils sont à la géhenne des qua- 
torze et quinze heures par jour, comme des porte-faix : 
c est vraye géole de jeunesse captive. Heureusement les tems 
sont changés; mais nous, qui vivons, avons encore vu celui où 
l'on donnait la science en garde à coup de fouet, qu’on eût 
grrrdoire OU non. Je ne sais pas tiop si nous-mêmes sommes 
e.xempis de toute censure. Car, comme dit fort bien MoitTAGNS, 
eloni j'emprunte les paroles : Nous travaillons à remplir la 
mémoire : de jugement , de vertu ; peu de nouvelles. 

L’objet de cette méthode est de débarrasser l’cufance de 
toutes les peines qui ne sont pas inévitables. A cet eiTet 
1“. elle restreint le domaine de la mémoire; 2°. elle supplée à 
l'usage; 3 ". en cheminant, elle cultive les mœurs et le juge- 
ment ; 4”. elle restitue l'rnliince dans ses droits à la raison. 
Celestisunms omnes semine oriundi (LtJCR.). 


Les mdimens , enfans des siècles barbares, ont assez tonr- 
mcnlé le premier âge. Nous n’en conservons que les déclinai- 
sons et les conjugaisons , qu'il faut savoir parliiitement : Nomina 
declinare et verlm imprimis pueri fci/inf ( QoiNT. ); encore 
ies )>ré$entons-nous sous un ordre qui abrège beaucoup ce 
double travail. 

Quant aux règles rudimentales , ce sciait une vexation bien 
gratuite , que de les faire apprendre par cœur. Une fois qu’on 
lésa conçues, on ne les oublie plus ; et, arsalysées, elles sont 
d’une simplicité si parfaite , qu'une demi-heure suffit pour les 
faire concevoir à toute une classe, et même aux enlàns les plus 
bornés. 

Le grand travail du latin tombe donc , comme dans l'élude 
de toutes les autres bogues , sur les mots à apprendre. Or , nul 
B'ignore l’admirable facilité que les enfans ont à les retenir. Ce 
sera au professeur à se servir de ce puissant moyen, pour inu- 
tiliser le dictionnaire. 

Quand nous allons en pays étranger, nos ennemis mémo 
ont la^KimplaLsance de nous dire tous les mots dont nous avons 
besoin: pourquoi le professeur ne prendrait-il pas cette peine 
pour des pet'iu eofâas , dont , s'il aime ses devoirs , il doit se. 

4. . 
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tmsîdérer comme père (Qüiïït.) ? 11 y a une manière de 
rendre ce travail cumme nul, tant pour lui que pour ses élèves^ 
1» voici r 

, Elle consiste à mener de front Télude des mots dont ils au- 
ront besoin proxdiainement , avec l^ëtude des déclinaisons et des 
conjugaisons; c'est-à-dire, qu’au lieu de choisir pour exemples , 
dans les unes et les autres, des mots à l'aventure, comme 
iUe pratique d’ordinaire; il fera choix de ceux qui se trouveront 
dans ses trente premiers théines; il les fera tous ou décliner 
ou conjuguer sans exception ; il insistiTa sur les cas ou tems 
dans lesquels ils seront employés; et il y reviendra si souvent, 
qne , quand il faudra faii'e ces thèmes , il n’y ait pas un seul 
mot qui' puisse arrêter. 

Pendant qu’on fera ces trente premiers thèmes, les lettons 
consisteront à répéter les déclinaisons et conjugaisons; et ea 
repassant dessus , le professeur fera , comme la première fois, 
apprendre tous les mois qui doivent se trouver dans les trente 
thèmes subséquens , qu’il aura composés à l’avance , et qui se- 
ront sous ses yeux. 

Après la troisième étude des déclioaisons et conjugaisons, 
laquelle sera faite comme les deux premières, les élèves n’ayant 
plus d’autre leçon de mémoire , <m viendra à l’étude de» 
verbes par l’analyse; étude admirable pour le profitl Ilsepasse 
peu de jours qu on ne puisse emmagasiner des cinquante , et 
quelquefois des cents' mots. On ne repassera plus sur les décii- 
naisons et conjugaisons. Notre mode de làire et de corriger lés 
thèmes , ne permet pas de les oublier ; c’est ce mode que nous 
substituons à lWd^,'qai est le plus grand de tous les maîtres, 
eo Élit de langues. 


« 

Quand nous ne voudrions que bannir les futilités des thèmes , 
ou que les rendre plus aisés à corriger, encore hiudrait-il que 
ce fut des traductions de queJqucs bons auteurs ; mais nous 
avons en vue un objet bien plus important. 11 s’agit d’apprendre- 
è nos élèves à penser en latin. Vous vous Ûatteriez- en vain de 
pouvoir lire jamais le latin avec une certaine aisance, si vous 
ne savez pas penser en latin : au contraire , si vous savez pen- 
ser en cette langue, non -seulement, les mots que vous connais- 
sez, vous mettront sur la voie des autres , mais encore ils vou» 
feront connaître tous ceux que l’usage sous-entend. 

Les thèmes latino 'Syntaxiques sont d’une nrverveilleuse effi- 
cacité, non-seulement pour apprendre à penser, parler, écrire 
«a lAthji I .iuais:CUCQCâ.pQur iim'acQuaditre- à Ibud lej génie do 
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icelle langue , pour familiariser avec !a haale latimtë > 
rendre très-facile l’inlelligence des ailleurs. 

Tous vos élèves ont un éü;al droit à rinstmetion ; tous doivent 
donc y participer égalcmeiil. C est pourquoi chacun d’eux parlera 
à sou tour, e( traduira en latin, de vive voix, une phrase da 
thème : la première fois , ce sera à la lecture ; les autres fois , 
à l'aspect seul du français: exercice très-rapide, et qui soutient 
parfaitement l'attention. On recommencera à traduire ainsi , 
jusqu'à ce qu'il ae reste pas un seul élève qui ne le fasse avec 
la même facilité que s’il parlait sa propre langue. S’il a étd 
procédé, pour l’étude des mots, selon les préceptes ci-dessus ÿ 
en très-peu de tenu b majorité de b classe fera les thème* 
latino-syntaxiques, avec une telle précision, que, s’ils sont tirés 
des poètes, le plus souvent le rythmedesvers neserapas altéré. 

C’est alors que commencera la partie morale de ce mode 
d’instruire. La lâche grammaticale du professeur sera à peu 
près remplie. Ce ne sera plus que très-accidentellement qu'il 
sera encore emhesogné aptes les mots. Car c’est déjà être 
avancé , que de faire ainsi trente thèmes. Alors s’il met 
une intention efifeclive dans le choix des thèmes suhséquens , 
sa classe sera incontinent changée en une école de toutes les 
vertus: écule Soerntique , quant au fond et quant à la forme; 
il pourra déployer toutes les richesses d’une belle ame; et il 
n'aura pas occasion d’exercer les sévérités de tout genre, qui 
désolaient notre enfance. 

Je vais plus loin : deux ans après que celle méthode sera 
adoptée ( et elle est trop favorable aux progrès des enfaus , 
aux affections des pères, à b dignité des profe.sseurs , pour 
ne pas l’être tôt ou lard ) , si alors on fait imprimer quelquc.s- 
uns des cours qui contiendront les meilleurs thèmes, c'est-à- 
dire , les plus propres à perfectionner l’ame : je dis que nen 
nempècliera de nommer, pour professeurs, de jeunes nommes 
sortant du collège , et qui y auront lait preuve d'un bon esprit. 
On ne craindra , ni leur impéritie , ni l’immoralité de leurs prin- 
cipes, ni même celle de leur conduite, comme fonctionnaires 
publics : car si, dan.s les examens de leurs classes , il se trou- 
vait qu’ils fussent restés trop au-dessous des .succès obtenus par 
ces cours , qu’ils auraient pu suivre jour pour jour, dè.s loi-s iis 
seraient convaincus d'oubli du devoir: ce qui donnerait la plus 
hiute énergie à l instructioD , et des bases certaines à b con- 
fiance nationale. 

A présent , réhabilitoos l'eofoaoe dans des droits utiles et 
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iacrés> Cest une folie, disait TebinCI, que de vouTorr 
traiter par la raison , ce qui n nppartifut pas à la raison ; 
ce n est pas une folie moins f^ramle ijue de vouloir traiter par 
la mémoire ce quiappartient àla raison Savoir parcœur,n’est 
pas savoir ; c'esi témoip;nage d'indc^cstion que de regorger 
la viande comme on l’a avalée. Enfin c’est encore une folie 
que de vouloir traiter quoique que ce soit par la raison , sans en 
avoir des notions suffisantes : car on ne peut raisonner que de 
ce qu'on sait : j'en veitx venir à ce point , savoir , qu'il faut 
connaître la Grammaii% par la pratique , avant de soumettre 
ses règles à l’analyse. 

Je suppose que nos élèves ayent fait matin et soir, et pen- 
dant un an entier , des thèmes latino- syntaxiques, selon ce 
mode j. à coup-sûr, ils auront appris par cotte pratique, au 
moins autant de (Tcammaire latine qu’on en sait d’ordinaire de 
française dans le monde: car combien de bons écrivaius ne- 
l'ont jamais apprise que par un aveugle usage, et sans s'êti-^ 
jamais rendu compte des principes de leur langue, comme nous 
avons fait pour la langue latine! 

Si donc nous en proposons uoe étude ultérieure , ce n'est pac 
par besoin ; mais c’est que la bonne nourriture avance le terme 
de la raison : c'est qu'il est teins enfin de procéder à sa déli- 
V ance,. et de lui présenter l’aliment de son âge. Or, il n’en 
est point qui lui soit mieux assorti que la Grammaire. 

Mais puisque c'est la logique que vous voulez leur apprendre, 
il faut leur apprendre la plus parfaite: c'est dans cette vue, 
que la Grammaire analytique a été rédigée selon le mode des 
g iomètres: pour être exacte, elle no sera saisie pareiix que plus 
ficilcinenl; et elle les prédisposera puissanimeul à toutes les 
sciences susceptibles de quelque exrictilude. 

If'ailicurs, soriantdcvoiio école, ils doivent passerdaiis celle 
d'I'arl oratoire ; sans ce préalable, ils en approiidront peut-être 
I s deux premières parties, savoir, à plaire et toucher ; ma's 
jamais ils ne pourraient al teindre à la troisième, qui est la plus 
essentielle : celle de convaincre. 

Je sais bien que ce mode a un inconvénient ; il ne comporte 
guèros au-delà de trente élèves pac classe. Mais le mode ac- 
tu.'l CI» esl-il exempt? Ce n'est pas merveille , dit Mow- 
TAGNB, sientoutun peuple d’enfans , il s’en rencontre à 
P ine deux- ou trois , qui rapportent quelque juste fruit de 
leur discipline ; je ne veux pas que te maître parle seul ; 
je veux qu’il écouté son disciple parier à son tour: ce 
qu’il vient d apprendre , il le lui faut mettre en cent divers 
visages , et accommoder à autant de sujets , pour voir s'il 
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- i’a hien pris et fait sim. En feit cle didactique ce ntod^^ 
qui était celui de SoCRaTE, est indispensable, si l’on a pour 
objet l’instruction de la multitude. L'économie- de cette <né*> 
thode tombe donc , non sur le nombre des professeurs , qiù 
doit .toujours être proportionnel à celui des élèves , mais sur ce 
.qu’il y a de plus précieux au monde, le TXMS. Il y a tant de 
choses à apprendre aux enPans, qu’on ne peut jamais être em- 
birrassé de la longévité de leur &ge. 

Achevons de remplir nos engageniens. 19'ousavonsà démon» 
trer que, parcelle nouvelle manière, on apprend le lalin 
coinrue malgré soi. C'est ici un fait : cela ne peut se démon- 
trer que par des laits. L’éducation privée de Montagne lès 
présente , elle ne laisse aucun doute à cet égard. '■ 

II apprit le latin , comme nous proposons de le faire , sans . 
art, sans dictionnaire , sans rudimens , sans fouet, sans 
larmes. Il n’y a qu'une différence , et elle est à notre avao- 
tage : c'est que les entretiens familiers ne sont ni toujours purs , 
quant au langage, ni toujours doués d'un grand intérêt : au lieu 
que les nôtres ont toujours leur contrôle dans les originaux de 
nos thèmes, et que ce sont des répétitions de ce que l'esprit 
humain a produit de plus parfait. 

IN^éaamoius, à l'âge de sept à huit ans , Montagne avait le 
latin si à la main , que Grouchy , Goerente, BuccA— 
WAN , Muret, et ses précepteurs , craignaient à L’acosiert 
cest merveille du fruit <[ue chacun fit de cette mienne inac- 
coutumée institution , dit-il. Mon pere et ma mère y aprind- 
rent assez de latin pour l'entendre et s’en servir , comme 
firent aussi les domestiques. Somme , nous nous laliniziimes 
tant,, qu’il en regorgea jusqu’aux villages tout au tour, ou 
même ont pris pinipar l'usage , plusieurs appellations la- 
Mnes (f artisans et d’outils *. 

Il regretta toute sa vie que son père eût abandonné une cul- 
tiiie si exquise ; que, dans la crainte de faillir en chose 
qu'it avait si à cœur, il se lut laissé emporter à la doutumo 
qui suit toujours ceux nui vont devant comme les grues , et 
qu'il l’eût envoyé au collège de Guienue, où il enjamba d’ar- 
rivée aux premiè res classes. 

Le collège de Guienne était très-florissant pour lors , 


* On y donne encore le nom de détnteun , qu« aoui a'eœploynns 
qu'au figiité, à tous les maaocuvics occupés i des tiansputu. Cst 
exemple n’est pas unique. .• 
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■et le-méiliex>r de France; mais tant jr a que c'êcair 
■ioujourS'un collège. iP achevai liwn cours 'qu’ils appellent J 
mais •sans aucun fndt , que je peussc mettre en compte. 

Celle profonde conoaisiaBoe qiril eut des auteurs, il la dut, 
non àaes tnaiirea, 'inaia A «mpn^eptetu' particulier, homme 
tt entendement, qui-àiguisak sa faim, le laissant à la des- 
robée ,.^uTtnanderses<Uvres aux dépens des devoirs de la 
reigle. S’il eust été si fol de rompre ce train , j’estime , 
disait Moutagnb , que je n’eusse rapporté du collège que 
la haine des livres , comme fait quasi toute notre noblesse. 

C’est cet homme d’entendement, qui forma Tdrilablement 
Montagne: c'est lui que nous avons pris pour modèle : ce 
quil pratiquait hors de la classe, et sans doute furtivement,, 
.fnous mettions tous nos talens, tout notre zèle, à le pratiquer 
^ dans la nôtre. ' 

Eh quel avantage, je vous prie, un génie tel que celui de 
. Mohtagwx pouvait-il retirer d'une éducation qui compte la 
raison pour rien, et qui soumet à croire le faux comme le vrai,, 
sur simple autorité et à crédit ? 

Descaktes n'en fut pas la dupe : il renversa de fond ea 
comble l'édiGce d'une éducation aussi ridicule. 11 n'y laissa pas 
pierre sur pierre. Il le reprit ensuite par les londemens , et 
n'admit dans sa reconstruction . que des matériau.\ avoués par 
l'évidence: conception sublime ! -.teA 

Elle eut des suites trop belles, pour n'étre pas imitée 5 et elle" 
ne saurait l’être trop tôt. (J dam et molle lutum es ÿ iiuiic 
nunc properandus , et acri jlngendus , sine fine, rotd 
( I’ers. ); ce que Descartes tlevinl par un effort de gé- 
nie, les enlans le sont par consliluliou: je veux dire des tables 
/•/Mes. Cette nouvelle manière d enseigner le latin, ne permet 
qu'à la sévère raison d’y exercer son ineffaçable burin. 

Et voil.à comme ces deux Grammaires , l'une pratique , 
l'autre nnu/^tùjfue, sont, savoir: la première, une imitation 
de l'éducation privée que reçut Montagne; la seconde, une 
imitaliou de celle que Descaeies sc donna à lui-même. 
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